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La Ghambre française a commencé
hier le débat véritablo sur le projet de
loi des associations.

C'est M. Renault-Morlière, député de
la Mayenne, qui a ouvert les feux au
nom de la minorité de la Commission.
M. Renault-Morlière n'est pas do ceux
auxquels les radicaux et les socialistes
osent jeter l'épithète do réactionnaires. Il
s'est placé sur le terrain strictement
légal et a longuement blâmé le projet
au nom môme des intérêts républicains.

M. Renault-Morlière a rappelé les
propositions failes depnis trente ans
par les républicains pour régler lo droit
d'association et se demande pourquoi
tous ces efforts sont demeurés stériles.
« C'est peut-être , a-t-il dit , parco que
l'on c'est fait une idée différente de la
liberté. Dans les discussions qui ont eu
Heu au Parlement , tout lé monde Voulait
la liberté, mais chacun y a apporté une
restriction : c'est là une mauvaise dis-
position d'esprit pour fonder la liberté
d'association. Le projet de M. Waldeck-
Rousseau est basé sur ce principe que
1 association est un contrat et que ce
contrat doit tomber sous le droit com-
mun. Mais le système du droit commun
est beauc mp plus avantageux aux Con-
grégations religieuses que la liberté ré-
glementée. »

M. Renau.t-Moriière a critiqué à ce
propos divers articles du projet du gou-
vernement concernant la constitution
des Sociétés en personnalités civiles et
il a continué à démontrer les défectuo-
sités du projet au point de vue des
associations en général. Après unc sus-
pension dc séance de vingt minutes
pour permettre à l'orateur de reprendre
haleine et salive, M. Renault-Morlière a
traité lo point spécial des Congrégations
religieuses , en lesquelles l'hypocrisie
officie '.lo de M. Waldeck-Rousseau pré-
tend ne considérer que des associations
quelconques, quand tout son projet n'a
pour but que de les frapper particulière-
ment

M. Renault-Morlière s'est donc de-
mandé si \e même régime peut s'appli-
quer à toutes les associations ou s'il
faut soumettre les Congrégations reli-
gieuses à un régime spécial.

La situation , au j o u r d ' h u i , a t - i l  dit , n'est pas
la même que sous la Révolution ou sons la
monarchie , où le droit d'association n'existai!
pas. II s'agit maintenant de voir si on veut
laisser les Congrégations jouir du droit com-
man. D'autre part , on objecte que les Congré-
gations font des vœux perpétuels ; mais la loi
ne prohibe pas ce» vceux , elle les ignore.

Le projet ne sa contente pas d'obliger lei
Congrégations à obtenir l'autorisation del'EUt ,
Il lesobligeàapporterrautorisation législative ,
dans nn délai de six mois, comme s'il dépen-
dait d'elles d'emp6cher les retards parlemen
taires. C'est donc la mort qu 'on donne à toute!
les Congrégations on tout au moins on Ie<
empêche de vivre.

L'orateur s'élève contre la disposition
qui retire le droit d'enseignement à toule
porsonne ayant appartenu à une Con-
grégation non autorisée.

Mais ce que vous faltes-là, dit il , c'est dn
droit canonique. Ignorez-vous qu 'il y a de*Congrégations non autorisées qui ont traité
avec l'Etat pour l'enseignement 1

En ce qui concerne les biens des Congre*
gallons, quaDil oa voudra mettra la toaiu
dessus, on éprouvera un mécompte. M. Wi|.
deck-Rousseau a parlé d'un milliard ; mais 11 y
au moins la moitié appartenant a des Congré-
gations autorisées, auxquelles on ne touchera
pas. Parmi les autres , 11 en est dont les blcni
sont entre les mains d'un tiers. Or, il est dira
elle de faire la preuve que des tiers sont des
prête-noms. Je sais bien que vous songez à
donner it votre loi un effet rêtroactil*. Eh bien ,rien n'est plus dangereux qu 'une pareille dis
position. Cest le crédit public que vous com
promettez.

Dans la dernière législature, lorsqu'on per-
lait ds re»lser les fortunes juives , M. Jaurès
eut alors un mot spirituel : c Laissez voter
cela, dit-il , Il J aura des articles additionnels. .
lib bien , js vous le dis, prenez gsrde aux arti-
cles additionnels.

gouvernement ne donne même pat un t juge indispensables, et M. Brodrick , le
minimum de liberté aux asaociallons, il na
leur en donne que l'apparence; mils aux Con-
grégations 11 donno le maximum de persécu-
tion. Prendre les biens des Congrégations , cela
s'appelle spoliation et confiscation. C'est una
œuvre de haine et de combat. Vous allez dé-
chaîner sur le pays une effroyable guerre reli-
gieuse. Après le 10 mal, nous avons voté l'ar-
ticle 7 et l'applicstlon des décrets; mais nous
n'avons demandé qu l'application des lois. U
s'agissait d'affirmer l'autorité civile. Lea cou-
vents furent fermés, et vous savez que les
moines chassés rentrèrent psr les ttnèlres.
Vous voulez reprendre la lutte dans des condi-
tions bien plus défavorables que celles où nous
l'avions engsgée.

Je vous le dis en toute sincérité : Je voterai Jf
passage à la discussion des arlicles. parcs qne
je crois qu 'une loi sur les associations est né-
cessaire ; mais une loi comme celle qui noua
eat propo.ée, non , je ne la voterai jamais.

M. Renault-Morlière, comme on lo voit ,
n'e§t pas opposé à ce qu'on fasse une
loi sur les Congrégations religieuses.
Ce n'est pas tout à fait notre point de
vue. Qu'on leur accorde la liberté du
droit commun ! Voilà ce que la cons-
cience réclame. Mais élaborer des lois
do persécution sous prétexte de droit
commun , c'est ce que M. Renault-Moi*--
Hère a vivement combattu , et , aux
bolles paroles de sa péroraison , la
droite et le centre de l'assemblée ont
éclaté en app laudissements.

Au prudent Renault-Morlière, c'est le
socialiste Viviani qui a succédé à la
tribune. Son discours a été un mélange
de jacobinisme et d'inepties, d'affirma-
tions violentes et de déclamations hu-
manitaires.

Nous sommes , a-t-il dit , dea bommes politi-
ques qui , à une époque de dur combat,doivent
défendre la société civile contre tous les em-
piétements. L'n tgUiant.: i.:-._, nous ne sommes
que les continuateurs timides de la Révo
lution. Il y a toujours eu lutte entre le pouvoir
temporel et le pouvoir spirituel se disputant
la direction de l'humanité.

M. Viviani s'est séparé du point de
vue de M. Waldeck-Rousseau en disanl
que les Congrégations ne peuvent pas
ôtre confondues avec les associations
ordinaires II a établi la distinction en-
tre les associations basées sur des sta-
tuts et les Congrégations basées sur des
vœux. Suivant lui , les vœux ne sont pas
illicites, mais antisociaux et il en con-
damne la perpétuité. Il a montré, enfin ,
l'union inséparable qui existe entre le
clergé séculier et les Congrégations. A
ses yeux, le Concordat est une arme inu-
tile entre les mains de l'Ktat. Pourquoi
le conserver, dit-il. Après avoir opposé à
la religion catholique la solidarité hu-
maine, M. Viviani a terminé son dis-
cours par une invocation à la justice.

11 faudrait dix points d'exclamation
pour signaler la parodie de cette prière
à la justice dans la bouche dc ce per-
sonnage qui vient de recommander
d'être injuste.

La discussion reprendra demain jeudi.
C'est probablement le jour où l'on en-
tendra M. de Mun , c'est-à-dire, cette
fois, la vérité et la justice. .

On annonce que la succession du
prince Imerctinsky, le défunt gouver-
neur de Pologne, sera donnée à l'un
des trois grands-ducs Paul Alexandro-
vitch , Nicolas Nicolaevitch ou Nicolas
Mikh&ylovitch. C'est pour la première
fois , depuis la dernière insurrection de
Pologne, que ce malheureux pays aura
pour gouverneur nn prince de la Maison
impériale. On attache une grande im-
portance à celle décision da czar. On
veut y voir une preuve que Nicolas II
est animé des meilleurs ,sentiments à
l'égard des Polonais et qu'il veut les
gagner par dc bons procédés.

Au ministère de la guerre, à Loudres,
ont éclaté de sérieuses divergences dc
vues an snjet de la fixalion des limiles
dans lesquelles doit s'exercer lo pouvoir
du nouveau commandant en chef , lord
Roberts.

Lord Roberts aurait voulu avoir carte
blanche pour opérer los réformes qu'il

ministre do la guerre, était disposé à
lui accorder sur ce point entière satis-
faction.

Mais les hauts fonctionnaires du mi-
nistère résistent et menacent de donner
leur démission.

Lord Roberts, de son côté, préférerait
se retirer plutôt que de se soumettre,
comme son prédécesseur, au contrôle
des bureaux et de sabir les influences
qui y sont prédominantes.

Il faut noter que ce conflit dc person-
nes date de loin , car lord Roberts avait
toujours été tenu à l'écart par les in-
fluences qui s'exercent dans ces fameux
bureaux.

»

La levée eo mim
à la Couférenèe de La Haye

H
La question de droit internatio-*fal qui

se pose est celle-ci : V^s hommes qui
prennent part à la levée en masse sont-
ils des ennemis réguliers , participent-ils
à la qualité de belligérants ! Et si oni à
quelles conditions y  participent-ils ? on
en sont-ils exclus et passibles en cas
d'actes de guerre commis par eux de la
loi martiale ct des Tribunaux militaires"/

La doctrine est à peu près unanime à
proclamer la légitimité de la levée et à
reconnaître la qualité de belligérants à
ceux qui y prennent part. Nous nous
bornerons à citer parmi les publicistes
les plus en vue, ceux dont l'op inion fait
autorité : Bluntschli pour les Allemands
et Pradicr-Fodcré ponr les Français.

« Lorsque les combattants se lèvent
en grandes masses, dit le premier , la
qualité d'ennemis réguliers résulte avec
évidence do leur nombre même. » (Le
droit international codifié , art. 570 bis
2, 3). « 11 faut  compter parmi les enne-
mis réguliers, dit le second , les hommes
de la levée en masso. » (Trailé de droit
international, vol. 6, p. 804.)

En fait, le même principe a été appli-
qué et respecté dans les guerres moder
nés d'une manière générale, à l'exception
de certains excès inhérents uux calami-
tés de la guerre tt de certains abus de
ponvoir commis par quelques chefs mi-
litaires ; de telle façon qu'on peut dire
qu'il est admis par le droit théorique et
sanctionné par la prati que. 11 fait donc
partie intégrante du droit des gens euro-
péen contemporain.

Aussi, soit la Conférence de Bruxelles ,
soit l'Institut de droit international
n ont-ils pas ea de peine a le consacrer
dans la déclaration et le manuel. La dé-
claration l'a réglé à l'art. 10 de la ma-
nière suivante : « La population d'un
territoire non occupé qui, à l'approche
de l'ennemi, prond spontanément les
armes pour combattre les troupes d'in-
vasion sans avoir eu lo temps de s'or-
ganiser conformément à l'art. 9, sera
considérée comme belli gérante si elle res-
pecte les lois et coutumes de la guerre. »
L'art. 2 du manuel d'Oxford reproduit
cette formulo à peu près dans les mêmes
termes. G'est ce texte dc l'art. 10 de la
déclaration do Bruxelles qui a été repro-
duit intégralement par le règlement de
la Conférence de La Haye (art. 2). C'est
contre co texte que les représentants de
la Suisse ont pris une attitude opposi-
tionnellc, ct c'est co texte qui a engagé lc
Conseil tédéral à refuser son approbation
à l'ensemble du règlement, dont toules
les autres dispositions avaient , du resto,
re.;u son entière approbation.

Il est à remarquer quo c'est M. le con-
seiller fédéral Welti qui a critiqué lc
premier l'art. 10 de la déclaration , en
1874. Il se demandait qui décidera si la
population d'un territoire non occupé a
eu ou non lo temps de s'organiser. On
pourra toujours prétendre que cetle po-

pulation avait tout le temps, avant la i Le Sund s'est tiré d'aflaJre en déclarant
guerre, de s y préparer comme le veul
l'art. 9. M. Welti terminait l'analyse de
l'article en question en déclarant que
jamais la Suisse ne pourrait l'accepter
et que tout changement de rédaction
demeurerait inacceptable aussi long-
temps que ne serait pas reconnu à tous
égards le droit absolu de la guerre na-
tionale. Le Conseil fédéral de 1900 n'a
pas voulu déjuger le Conseil fédéral de
tël-,  et voilà comment seule en Europe ,
la Suisse refuse d apposer sa signature
au pied d'un règlement qui constitue
une des belles conquêtes du droit inter-
national au XIXe siècle.

Cet article renferme-t-il donc tant de
restrictions et de points obscurs ? Va-t-il
jusqu'à mettre en péril le droit de dé-
fense des Etats dans le sens que la
Saisse l'a-prati qué et entend le prati-
quer à l'avenir ? Nous ne le croyons pas.

Voici d'abord l'opinion de la doctrine :
« En ce qui concerne les levées en masse,
dit M. Pradier-Fodéré, on doit reconnaî-
tre qUfc les formules de la Conférence de
Bruxelles et de l'Institut de droit inter-
national , et par conséquent celles dn rè-
glement de La Haye, ont concilié d'une
manière irréprochable les exigences dc
la sécurité des belligérants et les devoirs
du patriotisme. Elles n'exigent point ,
pour conférer le caractère et les droits
d'ennemis réguliers aux populations qui
y ont recours , que ces levées soient
organisées par l'Etat; ce qui équivau-
drait à les proscrire, puisque , en général,
les levées en masse n'ont lieu que lors-
que le temps manque pour nne organi-
sation régulière de la défense : elles
admettent la prise d'armes spontanée ;
mais elles imposent la condition que les
lois et coutumes de la guerre seront
respectées, que les armes seront prises
ouvertement. »

Cette opinion a été partagée par les
représentants de tous les Etats ct par
les gouvernements eux-mêmes, y com-
pris ceux des petits Etats qui, par leur
territoire, leur effectif militaire , leur
population , se rapprochent le plus de
ceux de noire pays, commo la Belgique,
la Grèce, le Danemark , la Serbie, qui ,
pas plus que nous, n'entendent renoncer
a leur droit de défendre jusqu'à la der-
nièro extrémité et par la levée en masse,
lo sol de la patrie envahie. Nous pour-
rions, sans méconnaître le passé et
sans compromettre l'avenir, suivre leur
exemple.

Revue suisse
K propos des écoles militaires. — Indiscrétions

— Les manœuvres du JI°" corps d'armée. —
Cours de répétition à Fribourg. — Entre
Neuchâlel et B.me. — Réseau cantonal ber-
nois et politique ferrugineuse de l'Elat de
Berne. — L'élection de la Sarine et la presse
suisse.
Chaque année , A oatte époque , la grande

primeur féléral* sur laquelle ae jettent les
ttc-neMUtet, c'est la tableau dea école» mi-
litaires. Le Conseil fédéra) , désireux do ne
privilégier aucun Journal , a'eit arraegé
pour que cette publication arrivât le mêms
lo-r  et , si .-omble , A la môme heure , dans
les bureaux de Ràlsetiou. Néanmoins , il se
commet toujours quelque indiscrétion , et il
ie trouve presque régo ièrement un tournai
qui dame le pion A ses confrères . Jadis , le
Ôenctofs eut la bonne fortune do devancer
toute la preaie suisse en étalant, un jour
d'avance, le myitérieux tableau que chacun
danoas gardait lerupaleuiement dans son
porlefeuille jusqu 'au moment précis cù le
si gnal dsvait être donné. Cette année , o'est
le Bund qui a été en moiure de manger le
morceau. L'orgsne officieux a révélé , 11 y a
une semaine, les dispositions prises pour les
manœuvres d' automne du n - * corps d'ar-
mée. Comme ces XQaz.œavm auront Heu, «n
partie , sur le territoire lueernoi», le Vater-
land s'eat vivement récrié contre la faveur
dont a bénéficié le Bund. A Zurich a u s s i ,
ou a proteité. La Zûricher Post , notam
ment , a reproduit les i n d i c a t i o n s  anticipées
du Journal bernois non sans maugréer ferme
oontre les personnages officiels qui trahis-
sent ie secret profeiiionne!.

qu il ae tenait pss tes renseignements de
source bureaucratique.

Noua n'avons donc paa eu besoin d'at-
tendre le < làshiz tout » do Conseil fédéral
pour aavoir que le 1I*»« eorps d'armée opé-
rerai daca la contrée qui s'étend da Surséa
à Lyss ; que la 3»» diviiion prendra sea can-
toDQemeots dans l'Emmenthal et la Hante-
Argovie , avec état-major A Sami.wald; que
la 5« division s'établira dant la Sureuth*!
lucernois avec étatmsjor  A Sursée ; que
l'état majar du 11»* corps, Ja colonel EùtzlJ
en tète , fera soa entrée , le 31 août , A Lan-
genthal.

Toutefois , ce que le tableau officiel na
noua dit pas, et ce que le Bund a été en
état de nous apprendre , c'est que finalement
la grande concentration aura lieu aux en-
virons de Berne et quela ville fédérale hé-
bergera, le dimanche 25 septembre, la plot
grande partie des troupes eo campagne.

Ou trouvera p lus loin , en détail, ee qui
concerne nos éaoles de recrues et lei cours
de répétition de la II*" division. Les re-
cruta fribourgeoises continueront A goûter
les charmes de fa place d'armes de Colom-
bier. Par contre , le 'ù-< et le 0=' régiment
d'infanterie , soit les bataillons 13, 14, 16,
10, 17 et 18 auront leur court de répétition
i Pr.bourg et manœuvreront entre Fri-
bourg et Bulle. Let Opérations de rég iment
contre régiment auront lieu les 26 et 27
acût. avec cavalerie et artillerie. C'est une
satiitaetion donnée A Pribourg.

Oa a pris trop vite l'alarme , a Neuchâtel ,
au tujet de» «Uèet ferrugineuie» du eanton
de Berne. On a prétendu qu'une fusion de
tout  les chemins de fer régionaux bernoil
allait s'opérer, sous lea auspices de l'Etat , et
que la Direete , en particulier , ne aérait
p ni qu 'un embranchement perdu dans ce
vaste réieau lecondaire.

Il ne a'agit pas d'une fusion proprement
dite. L'exploitation de la Dirtete, il ett
vrai , tera dirigée par M. l'ingénieur Auer,
directeur da chemin de fer Thoune lotir-
l iktn:  mais ce ne aéra, entre lea deux
ligaet , qu'une union personnelle qte l'on
pourrait comparer A celle de l'Autriche et
de la Hongrie toua le sceptre de la Maiaoa
ds Habsbourg, si parva cum magnts ../

Il n 'est pas exact , non pins , que l'Etat da
Berne vise A l'organisation d'une concur-
rente con're les cfiemini da fer léléraux.
U veut simp lement , par l'unité d'exploita-
tion , suturer eu meilleur rendement dea
nombreuse! ligaet locales qu 'il a aubven-
tionnéea.

Duta ce but, uue conférence a eu lieu ,
•ont la prôiiienee de M. Morgenthaler ,
directeur det travaux publict , entre lei
directeurs det chemina de ttr mbvention-
nés et let reprétentantt det autoritét ber-
noise*. i_t_ -e_ t  prés ents les dèi .gaés da U
Thuneritebahn , du Spiez-Frutigen , dn
8piez Erlenbaeu , de i'Erlenbaeh Zweitim*
men, de la Q ûrfcethalbaho , de la Direete, etc.
Oa avait invité aussi , A titre consultatif, le
directeur de la ligne de 1 Emmenthal.

Sar la baie d'un projet élaboré par M.
Morgenthaler , il a été décidé que lea che-
mins de fer de Thonne-Lao, Spiez Frutigen,
Spitz Erlenbacn et Erlecbach-Zweitlmmen
seraient exploités en commnn. Cette uni té
d'exploitation embrattera uo réieau d'en-
viron 85 kilomètrei. DsJA précédemment,
cn a unifié l'exploitation du Langenthal-
Huttwyl et du Hotw-yl-Wohlhuien, qui
forment un réseau de 40 kilomètrei.

Par contre , ainsi que nom venona de le
dire, la Directe n'entre dans cette combi-
naison que parle fait qu'elle eat aoamiie A
la direction de U. Auer, qui ett en même
temps directeur de la ligne du Lac deTûoune.
Ce n'ett pat uoe annexion , malt une con-
nexion 1

Neuchâtel avait rôvé , pour la Directe, de
p lus grandet detlinéet. Il la voyait déjà
uii a n t partie du résean fédéral et devenant
le panage Eéetnaire du grand t r r . f i 3 inter-
national. Et eette l*gae na serait plu
qu'une timpte annexe da réieau cantonal
harnolt... Qaelle déchéance 1

Mait Berne ie défend d'avoir det piniêet
auaii néfastes. L'unification du réseau ber-
noil n'ett , anure- t-on , q «'une mesure finan-
cière. II (tut bien que let 12 mil l ions  da
fracci jetét ptr l'Etat dim cea entreprise!
rendent quelque choie, ii le etnton de Berne
root aborder, irecque.'queeipoir de toceâf,
la grande œivre da percemmt du Lœtich-
b«rg

La politlqu» ferrcg'neuie de l'Etat de
Berne a toojoun en de lorguei vitéei. Du
reste , A cé'.é du réieau fédéral , il faudra
bien que lei chemini de fer tecondairei
vivent , avec l'appui dei ctntoni, qui ai
montreront , dani ce domaine comme dani
bien d'autres , lei véritable! défenteura dei
intétôli publics.
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Le rétultat dt l'élection de la Sirine et la
violente polémi que det Journaux d'oppoti-
tion ont attiré l'attention de la p resse i u in  e
tur lei aflalrei fribourgeoliet. D'aucuns a'i-
maglnent volontien ce qu 'ilt délirent , c'eit
A dire un grave échec pour la politique con-
lervatrice du canton de Fribourg Is  auront
le temps de ie détromper.

Toutefoii , en lisant lea appréciation! de
la plupart dei Journaux , nous avons pu
remarquer que la candidature de notre
rédacteur en chef a été considérée presque
partout comme une chose tonte naturelle
et eomme la résultant e , même très tardive ,
de la grande part que la Liberté a prise A
l'aflermiiiemeut da régime contervateur
dana notre payi. La Zûricher Post , entre
antres, qu 'on n'acsuiera pas dép arti  pris
en notre faveur , veut bien rendre A M.
Soussens le témoignage d'avoir mis au 1er
vici de la cauie csEiervatrlce et catholique
nne plume < habile et maniant la polémique
avec un talent éminent ».

Le Vaterland relève la grande somme
de travail accompli par M. Soutiens dans
ta longue carrière de Journaliste et voit,
dani let dernieri incidents, -uiie nouvelle
preuve d'ingratitude de certains coreli-
gionnaires politiques envers les lutteurs de
la preste.

ÉTRANGER
Les événements de Chine

atHCORS. LE SI-EAU ISII-£BIAL

Une dépêche de Pt'kiu annonce que le
prince Tching, rendant visite au doyen du
corps diplomtti que A Pékin pour l'aviser
de la signature de la note , a annoncé qu 'il
ne pensait pas pouvoir remettre cette cote
au doyen avant le 16, par mite dei lentscn
pour ae proourer le sceau.

La guerre du Transvaal
141» I. O I H S  EB1IARDI8

Une défèehe de Loureiço Marqué» au
Daily Telegraph dit qu 'un mouvement se
produit parmi le» réfagiés boers pour re-
joindre leurs commandos. Les Boers lont
beaucoup moins poisimlitet maintenant , et
bon nombre de ceux qui perchaient pour
lasoumiision îont redevenus inlraniigeantr

DI-l'S I. OII.V.N U » :
Oa va eonititaer nne milice ipécitle de

200 hommet pour protéger les mines de
East Diamond , dans la colonie d'Orange.

Les Boera montrent une grande activité
tout le long de la voie ferrée , dam la
direction du Nord de l'Etat d'Orange . Pin-
tieuri détachementi ont récemment tra
versé la voie. On aperçait fré quemment des
Boers entre Kronstadt t t  Lindley. Tous les
détachements un peu Important» semblent
aller rejoindre De Wet dires la direction
du Sud.

DASS XA COJ.IBIC UC CAP
A Port-Elisabeth, la Cûambre de com

merce s'eit réunie pour s'occuper de la
défense de la ville.

Le bruit court que 300 Boers ont essayé
de couper la canalisatioa d'eau à T. .va»
river , station de chemin de for , A110 mtliei
de la ville du Cap. Leur but était d'entra-
ver la circulation sur la voie ferrée , car
catte eau aert A l'alimentation des locomo-
tives.

LtaStS SE «.<>. ' ¦> KITCIICSitB

D'aprèi lei journaux anglais , les troupes
montéet dont dispoie actuellement lord
Kitchener atteindraienti 'efl<ctif mivant :

Cavalerie régulière, 11,600 hommes : ar-
tillerie , 12,700 ; infanterie régalière montée .
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MIRAGE D'OR
ANTOINE ALHIX

Tantôt , lorsqu'ils se rencontraient au dehors ,
tantôt dans le cabinet de M. Gene«t , qni profi-
tant de la belle écriture de Denise , l'employait
aonvent A lui recopier ses manuscrits , tantôt
dans le jardin , sur le banc où il lui avait fait
aa première confidence , leur conversation
l'était renouvelée. Elle essayait de lai redonner
du courage , de lui apprendre la résignation et
de ae l'apprendre à elie-môme.

Puil il était parti... L'ombre de bonheur qui
Matait a Déni»* l'était évanouie 1 Elle comprit
soudain combien celte ombre lni était devenue
prêclense, la obère habitude qu 'elle s'était faite
de ces épanchementa etda son rôle de consola-
trice; elle mesura avec- quelle joie elle eût ainsi
consacré toute sa vie .' • lu i alléger sa peine , à
voir couler ses larmes pour une autre , sans
jamais rien lui demander... Maintenant , elle
n'aurait même plus cela I

Son père faisait sans cesse allusion à un
mariage encore en hypothèse , mais qui , selon
lui , devait Inévitablement se présenter , un
Jour ou l'autre , pour elle comme ponr Jacque-
line. U le désirait aussi brillant , sans oser
l'espérer. Denise savait bien , elle , que c'était
Bull

Le mariage le plu' brillant , elle l'aurait
repoussé, elle aurait fait cetle folle suivant le
monde, tout comme, un peu plus tôt . elle < ûi
fait celle de devenir la femme de Gérard Dalis-
tro , pauvre , Inconnu, sans avenir , s'il le lai
avait demandé...

7000; yeomanry, 8000; eorpi coloniaux ,
27.000. Total : 63,000 hommes.

Lei troupet attuellemeut expédléei par
la métropole et par let colonies augmente-
ront ce chiffre de 10.000 hommei.

L'infanterie A pied comprend en cbiSrsi
rondt 100,000 hommei et la milice 18.C0*)
homme».

ACTE DE SACVAQIBIB

M. Rudyard Kipling, le fameux roman-
cior anglais , raconte nne anecdote d'un
caractère horrible.

11 passait , en compagnie de p lusieurs
ofQsiera , prè» d'une ferme bcôre , dsna le
district de Heilbronn , loriqu 'en coup de
feu fut tiré sur eux.

Un officier rcb'ouisa chemin aveo plu-
sieurs de ies camarades , qui pénétrèrent
dar-a la ferme assez 'ét potr voir l'enfuir
par derrière plusieurs cavaliers.

Seuls , des femmes et des enfants étalent
restésdans la salle; mais , en cherchant bien ,
ils découvriront un jeune h .mme, qui t 'était
caché tout un lit.

S#nt s'inquiéter s'il était ou non le cou-
pable , Us le tirèrent brutal, ment de aa ca-
chette , et Ht allaient le tuer mr plaoe ,
lonqu'un ofûîier intervint.

— Monte sur ca cheval ! dit il au Boor.
— Pourquoi?
— Monte , ou je te tae A l'iaslant.
Le Boor obSit , crevant en être quitte A

bon compte. Mais let officiera t 'étaient
rangea en ligne , carabine au poing. Ut le
laissèrent t 'elo'goer de 300 mètres , et le
prirent alors pour cible. Le malheureux
tomba , criblé de balles.

Hommage rendu au dévouement
Le gouverneur ang 'ais de . l'Ile de

Malte, proteitant , vient de donner A deux
des met de ia ville le nom de Dou Boiuo .
l'apôtre dea entanti abandonnes , mort A
Turin , il y a quelquea annéu, et da ion
successeur, Don Rua.

Il a également confié A la Société fondée
par Don Bosco, celle dei religieux Salé
aiens , nne colonie pénitentiaire récemment
établie dans l'Ile.

Ménélik en expédition
L'empereur Ménélik va partir en expédi

tion vert le Nil , suivant en ieni opposé la
route du coloael Marchand.

Le Négu» ie rencontrera avec lei haut»
commissaires anglais partis du Caire , aua
de régler la question des frontières arglo-
éthtop lennei.

Oa est persuadé A Addis Abeba que l'An-
gleterre, en ce moment , hésitera A soulever
un cocfl<t au scjtt des territoires dn Babr-
el Oszal , et que lei négociation! qui vont
être ouverte» anureront déOaltivement la
paix tn E'.hiopie.

M. Hermite
La rcience fracçiiieeitdoaloureuiement

frappée.
Le profeneur Hermite , l'éminent mathé

mateien , s'eit éteint lundi matin , A Paria ,
après une courte maladio. Il était âgé de
soixante dix huit ans.

Apte» Pa«tecr , Hermite était «ant con-
teste le seul savant fratçii» contemporain
qui ait réuisi — en dépit de sa molettie
farouche et de l'éloigoement voulu où il ie
tenait du monde — A conquérir los suffra-
ge» et lei retpec'.s de tous , Français et
étrangers «ans distinction, tant par ta haute
teience A laquelle universellement on ren-
dait hommage que par sa bonté et ion
affabilité.

l'as un tavant étranger qui se rendit en
Fratca sans préstnter ies hommages au
m.lire illustre , A celui que le» Allemand»
comidêraient et appelaient volontiers , A
juite titre , un < de» plu» grands mathéma-
ticiens du siècle ».

M. Hermite était un excellent catholi que ,
très pieux.

Tout était bien fini... Qae serait donc la vie i tristesses, son p ère vieillissant , Soianne et les i ou intellectuels , ne tenaient qu 'une place trèi i cela cul l'avait d'abord indignée. Pouvait-elle
maintenant IA quel labeur ingrat et sans espoir
faudrait II la dépenser 1...

A cet Instant , la voiture se trouva arrêtée
par un encombrement, dans nne rue étroite et
montante , et, au-dessus du tulmute , plana
tout A coup le ton clair d' une cloche qui tintait
lentement.

Daulte ferma les jeux et «rut revoir la cha-
pelle du courent de Villebon, rotslae de leur
petite maison , où , si souvent , elle allait prier
et , bien souvent aussi , pleurer , loin de ceux
que ses pleurs eussent attrisiés... Elle crut
entendre le chant grave et recueilli des reli-
gieuses , derrière la grande grille de clô ture qui
quadrillait de noir un pan de mur auprès de
l'autel , et une sorte d'apûiement mélancolique
la pénétra peu à peu.

Elle Joignit ees deux mains et les ramena
sur son front qu 'elle enievelit dans l'angle de
la voiture , pour a'isolei encore davantage en
elle-même .. Oui , ne serait-ce pas là le chemin
à prendre ! Oublier le mon Je, les chagrins sant
consolation , la solitude du eccur, cn se jetant
loute en Dieu , en embrassant cette vie humble ,
réglée, pleine d'œuvres méritoires , où l'on
prodigue de douz soins à l'enfance, aux vieil-
lards , aux pauvres , aux malades , ou certai-
nement on finit par si bien s'oublier soi-même
que toutes les meurtrissures de l'âme doivent
se cicatriser. Ah 1 se réfugier le , entrer dans ce
repus I

Et Dsnlie, tremblante , sentit qu 'elle touchait
A l'une de ces beures où la vie se décide, où le
pas qu 'on ébauche ne permettra plus de revenir
eo arrière, ci'i le fil rompu ne pocirra plus se
renouer. .. Eile se vit à genoux , prononçant des
vœux solennels , elle vit la porte d' un cloitre
ouver te  et H lui sembla que tout son élre t 'é-
ittcçut pour eo franchir le seuil. .

Mais , soudain , autour d'elle, surg irent lei
vitaget aimé» -. ia mere avtc tea inconsolable!

Rectification
Le Temps dit A propot de i'arrtitaffon

da prince rane M»k»chidz) : < On a parlé
d'un toi dltant complot eontre la vie dn
iztr. Rien Jtiqa 'ie* , dana l'enquête faite par
la police, ne confirme eette allégation. Le
prli t» MakachWze te trouve 4 N c» avec
pfmfeuri  mtmbrei de ia famille, qui ont
été arrêtée eomme prérenui d'eacroquerie.
Il eit vrai que le prince eat nn niniliite mi
iltant. i.

La santé de la reine d'Angleterre
Le bruit court que l'état de aanté de la

reine Victoria n'a pa» ôté aam impirer
quelque! ir qaiétudei K le tort , 11 ett vrai ,
tont  le» Jours , eu voiture et continue de
s'oicuper du àiJiirei de l'Etat , et elle a
pu reeevoir récemment lord Itoberts, ce
qui écarte toute idée de maladie grave.
Mali elle n 'eu eit pai moici fatiguée et
faible , es qui n'a rien d'étonnant A ion Age.

Chicago port de mer
Chicago ra devenir port ds mer. Qsatre

grandi trantatlantiquea aont en construc-
tion dant les chantier» tar let grands lact.
L'un deux e-t mâme déjà lancé , et dana lea
premiert jour» d'avril , complètement ter-
miné, 11 prendra la routo de l'Europe par
les .' .'.c i , le csnal de Welland et le fleuve
Saint-Laurent

C'est grâce A l'approfondiuement des
canaux canadiens que Chicgo commence
dès maiuteaaut t réallter le projet que
conrriiiait depali longtempi ce grand
marché des céréales ef dea viandes d'expor-
ter directement par ean ces prodoits vers
leun débouché» d'Europe , en émanclpint
en partie le» Etats da l'Ouest du tranilt
terreatre par New York et lea por t»  du
littoral de l'Eit.

Lei traixatianttques de Chicago teront ,
pour le moment , d'un tonnage et d'nn tirant
d'eau limité , en attendant l'exécution dei
plant  de canaox g'gantesquei qui ion!
actuellement A l'ordre du jour.

Aux tJénat français
Le Sénat fracçiii a abordé, dam ia léaoee

d'hier mardi , l'eximen du projet de réforme
du regmef l ica l  dei succoisions.

Lo cas de M. Plichon
Le ministère dei aff tires étrangères A

Paris dément qu'il soit queition de rempla-
cer M. Plichon A Pékin. M. Piichon n'a
nullement manifesté l' intention de rentrer
en France.

Elections autrichiennes
"Jusqu'à présent , '.CN ûèputèi ont été èim.

Il en re»te A élire 67. Le parti allemand
radical ou pangermaniite compte mainte-
nant  21 députée. Le parti antitémite , par
mite dei mandtti qu 'il a gsguéi, en
compte 21.

Les courses de taureaux
A Barcelone , une grande réunion a en

lie» «oui la présidence de M. Robert , l'an-
cien maire de la ville. EUe avait pour bat
de demander au gouvernement l'abolition
d«t counei de taureaux.

De nombreux ortleun ont exprimé l'ei
poir de voir bientôt dlipartlfre ce ipeotaole
national.

Echos de partout
ABLATION D'ESTOUAC

Avoir « de l'estomac • l'expression est connue;
olle est surtout employée dans le monde des
joueurs ; avoir • do l'estomac » c'est avoir de
l'audace , élre beau Joueur.

Le doctenr Bœckel, chirurgien dc l'Hôpital

deux petits qu 'elle avait tant bercés , et soc
«rand Uenêt que le monde voulait lui changer,
Gustave qui luttait si bravement au loin , et
Jacqueline qui , tout A l'beure encore, ne pou-
rail se décider à ie séparer d'elle... Ella
sentait leurs mains chéries retenir les siennes,
se cramponner à ses vêtements , leurs bras
se nouer autour d'elle et l'étrelndre éper-
d ilmeut , tandis que leurs veux ép lorée lui
criaient : t No nous quitte pas ! ne nous aban-
donne pas! >

Son cceur se fondit dsna une grsnde pillé.
Quoi I le repos, l'oubli , la paix pour elle, en lel
laissant derrière , A leurs souffrances et à leurs
lutte»! Non, non , elle ne les abandonnerait
pus I Non , elle resterait près d'eux pour porter
leura fardeaux, partager leurs cbsgrins,
essuyer leura larmea , pour les soigner , pour
les conseiller, s'il! le lui demandaient , t o u j o u r s
lit la trouveraient IA , avec son cœur débordant
de tendresse ; elle serait leur fllle et leor Sœur
de charité

III

L 'éDlCATlON DE LA COMTESSE CE LÈGLE

Le tourbillon tenait Jacqueline , qnoi qu 'elle
en eût. Pour beaucoup, sa vie eût paru fort
enviable : uue fête continuelle. Lancée, par la
situation de fortune et le goût de son mari,
dans la eoeiété la plus élégante , la plus affolée
de plaisirs , les jours , pour elle, succédaient aux
jours , uniformément variés , dam la flè»re
continuelle dea dfitractfons et des eihlbitiom
mondaines.

La question toilette et luxe s'imposait tout
d'abord comme la plu» importante , celle qui
devait mettre tn éveil la meilleure partie des
facultés. Lea sujet! réputés graves par le com-
mun des mortels, d'intérêt religieux, sociaux

civil de Strasbourg, vient de faire une opéra-
tion susceptible de modifier cette expression.

Une femme de vingt-huit ans souffrait d'un
cancer A l'estomac. L'excellent docteur eut
recours, pour la guérir , A un moyen bien
simple: 11 supprima l'organe. Trente troll
Joura après, l'opéréo quittait lo service de
l'Hôpital, radlcaltmeot guette.

Elle n 'a plus d'estomac, mal! n 'en a, parait-
Il , que plus d'appétit. Quant A les digestions ,
jamais elles ne furent il bonne! -, lei allmenU
patient chez elle comme uce lettre A la poste.

MOT DE LA Flf i
Entre hommei d'affaires :
— X... eit A son aise, n 'est-ce-pas I
— Ohl A ion aise.
— Euflu , 11 a mis quelque choie de côlé t
— Oui... lei icrunules.

CONFÉDÉRATIOK
Militaire. — Le Conieil fédéral a ac-

cepté, avec remerciomsnti pour lei servi
et» Tendus, la démission offerte par lc
capitaine Camille Rochelle de tet fooettoni
d' i n s t r u c t e u r  de seconde classe d'artillerie

— Deux c-mpsgu '.oa de mitralllenra i
cheval prendront part pour la première fois
cette année, aax deux jours de msrœtvrei
de corps d'armée. La première compagnie
lera rattachée i la divisioi combinée dei
manœuvres ; la deox ième A la tecoada bri
gide de cavalerie du côté du oorpi d'armée.

f M» Rouai* — La mère de la viefim»
de Caitioni , M*** Roui, aère du jeune el
infortuné Lonii Roui, eonieiller d'Etat ,
qoi périt aiiaiilcô Ion de la révolBtion
tôtsinoiie de 1890, vient de mourir A Capo
lago Sei obsèques ont en lin mardi.
•<'.¦¦¦' Roui , qui était veuve, n'avait pa»
quitté le deu i l  depnii la mort da ion IV•
unique et l'était retirée A Capolago, cfi
ille ie coniacrait excluilvcment A dei
couvres de bienfaisance. Elle avait fondé un
aiile pour enfants panvrei A Capolago.

Contrôle dea msUlèrea" précieuses.
— Le Cent!ôle fédéral dea matièret d'or el
d'argent a, en 1900, poinçonné 082,206 b>l
tei de montrée en or. toit 20,381 de plu»
qu'en 1899, et 8.S53.315 boites de montre»
en argent , toit 325,603 de p lui qu'en 1899.

Chemina de fer fédéraux. — La
Commiition permanente du Conseil d'ad
minlttration dei ehemioi de ter fédéraux
ie réunira le 30 Janvier , alla de préparer
lea afltiret pour la prochaine téanoe du
Conieil d'administration.

Eaaelgor tuent profesalonnel. —
Dimanche 13 j a n v i e r , la Société Industrielle
at des Arts et Métien de Sion a adopté ,
aprèi one conférence de M. Léon Oenonl ,
directmr du Moiée InJuttriel de Fribaurg,
l'introduction des examens d'apprentie,
Les premiers examens de ce genre , en
Valais , auront lieu vers Pâques 1901.

Une provocation
La population catholique de Porrentruy

vient de répondre du tac au lao A une pro
vocation que se sont permise A ion égard lei
piétiitei du ciû. Ceux ci avaient appelé i
Porrentray nn « i t u r  Eliiéo Le Carrée, ex
moine lranelsoaio , pour y faire une confô
rtnee sar soa < évasion hors de l'Eglise
romaine ».

La conférence a en lieu dimanche.
Lei cathollqaei l'y étaient reniai aue?

nombreux et ili ont montré qu'ils étaieni
bien déeldét A ne pai laitier l'ancien moine ,
(mitre à son lermenr , l'attaquer A leur
religion.

secondaire ou plutôt n'en avalent aucune, A
côté de ce sujet grave entre lous, dans Jes con-
versations de son entourage habituel.

Elles étalent st légères , si charmantes, si raf-
finées dans la forme, ces conversations, paroles
ailées , comme dit le poète , mais d'ailes de
mouches ou de papillons ! Aussi Jacqueline
s'accoutumait A entendre traiter avec un scep-
ticisme d'une incouteteace complète les devoirs
que son éducation première , le penchant de aa
nature droite et saine lui avaient appris A con-
sidérer comme les fondements de la vie , son
point d'appui le pins sérieux et le meilleur. La
maternité : une chaiue, une diminution de luxe
st de confort , un empêchement au plaisir, A Ja
vie insouciante, seule bonne A vivre ; le res-
pect des psrents, la soumision A leur volonté ;
une vieille coutume , tombée en désuétude, et
qui n'était guère du dernier baleau ; la gravité
des obligations du mariage : nne bonne plai-
santerie I

.'..':lis l'amour t... Ah ¦' l'amour en contre-
bande, la paillon qui ne connait pat d'obstacles,
devant laquelle tout doit plier!... Dea droit !
et des deroln de cet amour-là , comme on
savait en parjer éloquemment ! Et de quelle
façon lavante on analysait , ou développait
tous les côléa de cetle question complexe I
Chacun sait , c ma chère I > , que tout dépend
de» état» d'&me et qu'il est de ces situation!
tuggestives et lmpérieuaes où le cœur ne ae
commat.de plus.

Ainsi l'on joue avec le feu et l'on a'amuse
des victimes de ce Jeu dangereux , sans songer
que l'on fait tout ponr ie préparer le même
sort. Enfin , chet ceux qui valaient le mieux ,
lel plua Intact!, vanités sur vanités , Joies
creuses , frivolités, petites Jalousies mesquines,
ebagnns pius houleux peut-être encore que lei
Joies.

Et, mon Dieu ! Jacqueline s'habituait A toat

M. Elfiée Le Carrée commerça , an mi-
lieu dn aliénée Je plat glaolal, par dire qne,
pendant vingt années , il l'était trompé et
avait trompé loi a u t r e » ;  qa 'il prenait la
parole pour réparer tei fautea et dévoiler
lea errenra de l'Eglise romaine 

I.I, nom laluoni la parole an Pays:
A ce moment , une bordée de slfll els retentit

d'un bout à l'autro de la aille. Tout le moode
¦o lève. On crie : « A bat l'Intrui, A bai le dé-
froqué I » Dei Jeunei gêna M précipitent lut
l'estrade occupée par le conférencier et l'en
font lestement descendre. Uo agent de police
veut s'interposer , on le bouscule. Un nutre
Pandore , p lus prudent, ie contente d'ouvrir A
deux battants la porte principale. Les femme*
protestantes , venues pour manger du prêtre et
du moine, se sauvent affolées; une seule se pose
devant Le Oarrec , les bras en croix , et s'écrie
d'une voix qui veut élre héroïque : > Je le dé'
tents t » Mais, «a moins do temps qu 'il oe taut
pour l'écrire , notre conférencier est jeté hora
do la salle. Alors , le défroqué, haletant , ahuri ,
regrettant peut être l'asile de son couvent, hé-
site. « Mali aauvez- voui doncl lui crie-ton , on
va voui écharper ! » Le mliérable deicend l'es-
caller quatro A quatro et trouve un refuge aa
poste de police du ret*de-cbaussée.

La foule assiège le poste, criant : • A bu le
défroqué , à bai Le Oarrec , contpuex-le l » M. le
député Boinay qui , bien qu < ultramontain »,
a cherché A protéger l'ex-moine , Intervient en
parlementaire. « Nous ne lui ferons aucun mal ,
Jui dil os, s'il promet de ce pas recommencer
sa conférence. • M. Boinay rentre au poste de
police et revient bientôt avec la promesse for-
melle et saci doute tièi sincère de l'ancien
Franciscain qui assure qu 'on ne l'y prendra plus.

11 s'agit maintenant da conduire Le Oarrec
chez le camionneur Paver , également protes-
tant , qui iui offre le gife et le couvert. La police
hésite A braver l'hostilité des manifestants.
Alors , deux de nos chefs catholiques , MM. Boi-
nay et Ceppi, ee chargent de le mener sain et
¦auf chet M. Favez, lui donnant leur parole
qu 'il ne lui arrivera rien de fâcheux. Le Oarrec,
un peu rsssuré, quitte l'Hôtel-de-Ville accom-
pagné de ces deux messieurs et mlvl d'un
groupe déjeunes gens qui le t i f i l -n t .  Arrivé aa
port — la maison Favex était vraiment pour la
malheureux le port A l'abri de la tempête po-
pulaire — Le Garrec remercie vivement lea
ultramontains qui lui ont servi de guides et de
protecteur!. • Allez, fui dit M. Je Président
Ceppi , et ne recommencez plus ; c'est un bon
conseil que je vous donne. >

Nous nous attendent , e|onte le Pays , k
entendre noi journaux proteitant» et radi-
caux mener un joli tapage: « Et la liberté
d'op inion f El ia liberté de ia parole f Et la
liberté de pénierl  >

Port b ien l  maii dites non» nn pen com-
ment lerait reçu un pattenr prote»tant
cunverti au catholicisme qui , sana même
abandonner un »eal iu»taut la vérité hiito-
rique , irai: tenir A Saint Imier une confé-
rence contre Lnther ou , A Cenere, contra
Calvin !

V.v.i'.fiT o , W tatA q*ue no» p.tWtte» te
sachent : nom le» taisaooa vivre tranquille-
ment, txercer leur culte comme h m lear
«omble;  nom lei laiiiom répandre leurs
brochure» et «e livrer A leur proiélyllime
louvent trèi inducret , maii nom ne lenr
permettrom pai de troubler la paix cocfei-
«ioooeile par dei provosatiom oomme cille
de dimanche.

Les écoles militaires en 1901
Le tab'eta vient de paraître. Nous en

extrayons les Indications suivantes :
INFANTERIE

II- AlTlli»
Cours d' officiers : Du 1» octobre au 13 no-

vembre, k Colombier ; cours d'équitation : do
2 au 29 octobre.

Ec.lcs dc recrues : 1. Cadrea : du 25 février
au 20*vril ; recrues : du 5 mars au SO avril , A
Colombier.

2. Cadres : du 23 avril au 15 juin ; recrues :
du 30avril au 15 juin. A Colombier .

3. Cadrea : du 17 juin nu 10 aoOt; recrues :
du 25 juin au 10 août , A Colombier.

empêeher , A ces contacts douteux , certaine!
curiosités malsaines des'é'eiller en elle, tison
jugement de vaciller sinon de ae fausser aur
bien dea points , et la grittrie du plaisir et
de la flatterie de troubler psrfois son cerveau
de vingt ana l

Comme tant d'autres, au début, Jacqueline t«
récriait : < Faire ce qu 'ils font t Jamais ! Mils
pourquoi ne m'anusera.» J» paa de la coméiMe
h umaine t La folle dea autres et si distrayante I »
Et l'on ne prend pas garde qu 'A force de regar-
der tourbillonner au dessns du vide la bande
terrée des éphémères, le vertige inattendu peul
vous prendre.

Dans ce geora de vie, la tournure àe soa
esprit original et mordant était un élément de
succès, et, avec une sorte d'amertume cachée
sous la fine raillerie , elle lui laissait peut être
uu peu trop libre carrière. Il lai créait des
admirateurs, mais aussi des ennemis dea
deux sexes... Etre jolie et spirituelle, cela ne
se pardonne guère, et trop de clairvoyance est
une qualité dangereuse.

Jacqueline ne s'arrêtait pas A tes raisonne-
ments spécieux. Cette vie qui lui était Impotée
et que méprisait ce qu 'il y avait de meilleur en
elle , possédait , au moins , un bon côté , A son
gré : on pouvait s'y étourdir , tromper le ride
du cerveau et du cœur par l'amoncellement
des riens gratifiés , d'une Importance énormo :
le choix d'une toilette , l'organisation d'une
parti» , la balle ordonnance d'un cotillon.

— Amustz-vous , lui répétait A satiélé M. de
Lègle ; soyez élégante , je ne vous refuserai
jamais rien sous ce rapport. Qae l'on vous voie
partout ... Enfin , amusez-vous , c'est tout ce que
je vous demande. Ou ne me trouvera pas un
mari cruel I

(it tuivrt.i



Cours de répétition de l'élite
II* talsles

Régiment d'Inftnterle n» 5 : du 12 au 29aodt.
i- - t --a-i. il lor  et bataillons de fusillera 13,

I'I. 15 : du 12 au 21 août , A Fribourg, Ilulle et
environs.

Du 21 an 23 août , exerclcea de campigne ;
lei 20 et 27 aoùt , avec cavalerie et artillerie
contre le régiment combltié n" 0.

Régiment d'infanterie n» 0 : du 21 août au
7 leptembre.

Etat-major et bataillons de fusiller» 10,
H, 18 : du 21 au 23 aoht et du ****> août au
7 septembre , A Fribourg et environs.

Da 23 eu 29 août, exercices à» eampigee y
les 26 et 27 aoùt , avec cavalerie et artillerie
contre le régiment combiné r.° 5. -

¦ •
Cours de rccruts d' artificiers de langue fran-

çaise : du 5 macs au 1"avril , A Lausanne , avec
l'école de recrues de fa {"division , et du l " an
20 avril , à la fabrique d'arme». A Ucrne.

Cours spéciaux pour sous-officiers d 'armement
cl artif iciers du la co ps (cavalerie comprise) :
du 0 au 18 mai , A Itcrne (fabrique d'armes).

Caporaux-trompettes : du 30 teptembre au 20
octobre, A Colombier.

Ecoles de tir pour nouveaux officiers dc langue
française : Ecole n* 1, du 20 février au 21 mars,
A Wallenstadt ; école n* 7, du 27 «eptembre au
28 oclobre, ibid. - Pour hommes de l'élite re-
tardatai-cs : du 5 au 21 mars et du 10 au 20 oc-
tobre. A Wallenstadt.

ld. pour sous-off iciers de toutes divisions: pour
étudiante qui veulent accomplir dans l'auuée
môme le service d'Instruction pour l'obtention
du grade d'officier •* du 17 mal au 15 Juin , A
Lucerne.

ld. pour sous off. île la //">• division : du 30
septembre au 29 octobre et du 31 octobre au 22
novembre, A Colombier.

CAVALERIE
Ecole* d'officiers .du 7 octobre an 7 décem-

bre, & Berne. "
Ecoleldc cadres .- d u  17 Juillet au 29 «ont, A

Liicenie.
Ecoles de '.recruet .-du 11 janvier au 3 avril ,

A Berne, pour les recruei de Fribourg (langue
française), Oenève ,*„.Vaud, Valais, etc. —- Du
31 aoùt au 21 novembre. A Berne , pour lei
recrues^de Fr 'fcoi*r£(langue allemande).

Cours de rép étition : l" brigade , 2« rég. de
dragons , du l«'j.u 12 septembre, A Langenthal
et>nvlroni. (Fait aveo la 2« comp. de guides le
service de cavalerie pour let exercices de
brigades d'Infanterie du II» corp», du 7 au
lOJseptembre).

2* Compagnie de guides : du 1" au 12 sep-
tembre à Langenthal. (v. cl-dessut)*

Cours de retardataires : ies escadrons 1-13, A
Berne, du 22 octobre au 2 novembre , et des
compagnies de guides 1 -1, A borne , du 5 au
IG novembre.

ARTILLERIE
Ecole dc sous-officiers (artillerie de campagne

et déposition) : du 15 mars au 20 avril , A Thoune.
Ecole de recrues (artillerie de campagne) de

ïribourff, Kencb&tel, etc., du 10 juin au 10
aoùt , A Siérc.

Cours dc répétition {art. de campagne) balt. 9,
du 11 au 30 aoùt , A Thoune.

Exercice de campagne de tout le régiment
avec infanterie et ' cavalerie, les 26 et 27 aoùt
— Batt. 50. du 31 acùt au 19 septembre, A Bière
et aur le terrain des manœuvres.

Id. {art. de montagne) balt. 2, du 19 aoùt au
7 aeptembre, A Sion.

Id. train de subsistances n. 2 : du 4 au 19 oc-
tobre. A Thoune.

GÉNIE
Ecole de recrues de sapeurs : du 10 juillet

(cadres, le 2) au 30 aoùt, A Liesial ; ld. ponton
nlers et pionnier» , du 2 mai (cadres, 24 avril)
an 22 juin , A Brugg.

Court de répétition : Elite, demi bataillon du
génie 2, el comp. de télégr. 1, du 11 au 31 mai ,
A Bière ; train de ligne, du 16 au 31 mal , ibid.
— Section de pontonniers 1, du 24 juillet au 10

, août , A Brugg. — Bataillon de chemin ie ter,
comp. no 2, du 3 (état-major , le 2), au 20 sep-
bre, A Lyss et sur le terrain des manoouvres.

Retardataires de la landioehr : Comp. de
sapeurs 3 et 4 : du 4 octobre (cadres , depuis le
30 sept.) au 10 octobre, A Liestal.

TROUPES SANITAIRES
Ecole de recrues (de langue française) : du

20 avril au 0 juin , A Bàle.
Cours de répétition : Ambulance 0, A Mou-

don : du 9 septembre (off. et sous-off , le C) au
19 septembre.

TROUVES DE FORTERESSE
Ecole do recrues : Bat. de fusiliers 12 A : du

2 juillet au 17 aoûl, à Dailly.
Id . : Troupes de fortif. de Saint-Maurice : du

21 juin au 16 aoùt , A Savatan.
Cours de répétition : Bat. de fuiiliers 104 :

du 7 (cadres, le 3) au 13 septembre , A Saint-
Maurice. Entrée A Lavey pour les cadrea et A
Vernayaz pour la troupe.

Id. : Seclion d'art, de fortereue III , comp. de
canon. 7 et 8. et comp. d'obiervateun 3, du
23 août (cadres, le 20) au 14 septembre, t
Salât Maurice. Eatrée la veille sur les placoi
de rassemblement cantonales.

Id. : Comp. de mitrailleurs 3, du 23 aoùi
(cairee, le 22) au 14 septembre, A Saiut-Mau-
rlce. V. cl des;us.

Id. : Comp des sapeurs de fortereue 3, du
23 août (cadre», le 20) au 14 septembre, A Saint
Maurice. Y. d-detana.

FAITS DIVERS
ÊTRANQ -R

Tempête de neige ex» Haaale. — Onvient de recevoir , A Odessa , d'émouvanta détails
sor les souffrances qu 'ont endurées les voya
geurs de plusieurs trains arrélés par la terri-
ble tempête qui a sévi pendant plus de cent
heurei au aud de la Ruule.

Il y a six Jours, un train contenant cinq
cents voy»geurs fut arrêté par la nei ge un peu
au sud de Razdyeluaïa. Tcola autres trains artl-
vèrentqui .euxauatl , furent obliges des'arréter
derrière le premier. Une panique s'empara des
voyageurs lorsqu 'il» commencèrent A rcaaeutir
la faim.

Dans le courant dea vingt-quatre heures qui
salvtreni, deux «titre* trains arrivèrent encore,

charg és de voyageurs. A ce moment , 11 no res-
tait pour alntl dire plus de vivres.

Les bommes esuyêrent de déblayer la voie;
mali , comme ils ce possédaient aucun outil
puissant, leurs efforts lurent inutile!.

Quand on apprît , A Itizdyelnaïa et dana
d'autres villes environnantes , la,situation des
six trains en détreiie , on moblliia tous lu
soldats des garnisons ; de Kiew et d'Odetu , on
expédia de» troupes.

Un Ignore si tes voysgeurs des trains restés
en panne lout encore vivants. Le gouverneur
d'Odesss , comte Scbouvalcn*. a orgaclié un
train compoié de traîneaux et l'a expédié dans
la direction de lnzdyelniïs ; ce train emporte
une grande quantité de vivres.

Depuis vingt-quatre heure», la tempête s'est
calmée. Ceut vingt personnes sont mortes de
froid A Odesta et n'ont pu encore être enter-
tée». la route conduisant au cimetière étant
obstruée par la neige. - -

L/influcnz» en Amérique. — II y a
aujourd'hui , A New-York , plui de 500,000 per-
»onn»s>Ueis.t«a de l'iudutuis*.

Les morts.se succèdent nombreux , car l'épidé-
mie se complique , comme d'ordinaire , de pneu-
monie. Les hôpitaux encombrés ne peuvent re-
cevoir de nombreux malades.

Quatre cents sergents de ville ont dû suspen-
dre leur lervlcejetjp luiieurs théâtre» fout re-
lâche par imto d'indisposition d'artiste!*

On annonce uue rccrudeicence de l'épidémie
A Washington.

La lèpre.'•—'On .a conatate officiellement
30,000 caa de lèpre' aux Philippines.

Quatre .mariés dévoré»» *p<u» lea
loaps. — La semaine dernière, un double
mariage avait été célébré .dans un petit village
situé dans la foiét 'de Budweiss, eu Bohême.

Les quatre mariés sont parti» cn traineaoi
et ont étéjdévorés en route par une bande de
loups.

L'n des mariés ayant tué un loup avec son
revolver, loule la bande des carnassiers s'esl
Immédiatement Jetée sur le traîneau et a
étranglé et dévoré lea quatre personnes qui
l'y trouvaient.

Ou a découvert , le lendemain , les restes dei
cadavres.

Le alèse de Saintc-Snvlne. - Depuis
vendredi dernier, i>n nommé Coquard, demeu-
rant A Salnte-Savlne , prés de Troyes, inculpé
de vols muttlplo» , lient en échec des brigades
de la gendarmerie de Troyes, venues pour
l'arrêter. Coquard s'est enfermé dans «on gre-
nier avec des armes et des munitions. U a
verrouillé toute» les portes et menace quicon-
que ose approcher.

La mahon qu habite Coquard a été assiégée
toute la nulL La situation n'a pas changé.
Coquard a mis en joue le procureur de la
Képublique , mais il n 'a pas tiré.

Il a apparu tout S coup A la lucarne de son
grenier et a fait feu deux fois sur la foule.
Doux personnes onl été blessées.

Une foule considérable stationne dans les
environs

A 3 heures, lundi après midi , un mécanicien,
trompant la surveillance , a essayé de parle-
menter avec l'assiégé ; mais, loriqu'U fut arrlié
devant la porle, Coquard , de sou grenier , le
mit en joue elle tua.

Hier , avant qu 'on pût s'emparer de lui , le
criminel s'est tué d'un coup de fusil.

FRIBOURG
Election au Grand Conseil

CERCLE DE LA SARINE -
Nous avons  reçu la letlre suivante :

Fribourg, le U janvier l'JOl. '

Tit. Rédaction du journal La Liberté
Monsieur lo Rédacteur ,

Je vous prie de m'accorder l'hospitalité
de votre journal pour remercier bien
sincèrement lea électeurs du district de
la Sirine qui m'ont honoré de leurs suf-
frages, lors de l'élection d'un député au
Grand Conseil dimanebe passé.
Je ne mo dissimule pas que c'est le sou-

venir de mon père encore virace dana le
cœur fribourgeois qui m'a valu ce grand
honneur; mais mes gcûts comme mes
occupations sont ailleurs que dans la
politique et je tiens à remplir les fonc-
tions de mon état en dehors de ces préoc-
cupations et de ces ii il  nonces.

Je prie donc les électeurs qui ont biea
voulu me donner leur voix de la porter
aur le candidat pTopoiê, par le parti con-
servateur.

Agréez , Monsieur le Rédacteur , l'assu-
rance de ma parfaite considération.

FRAKCIS GENDRE,
expert agronome.

Université. — Le oatalcgae dei pro-
feitenrs et dei étudiants da notre Univer
site ponr la semestre d'hiver 1QO0 1901
vient de paraître. Le cor?» dei profeiaenra
a subi les ehatgeminta suivants : S. A R
le prince Maximilien de S.x*i occupe de-
puis le commencement da semestre nne
chaire de liturgie et de droit canon. Le
R P. Frai ' .er . j t i . -i:: a été remp lacé par le
R P. J. von Langen Wendeli , qui donne
un conri do morale pratique. Â la place de
M. le juge fédé -al Perrier , noai voyors
M. le prof. Fr. Philipona , à celle de M
Koicbemhabr Ly. 1, , v .k - , M. le prof. Cénr
Barszstti. M. A r t h u r , directeur de l'in»*
tiiut Psiteer . A Lille , a éU remp lacé A
uotre icatitat de pbyiiolcg e pir M. le
prof. Ch. Dhéré L« nombre dei proteiiear»
est de 57, dont 19 Saisse*, U Allemands de

l'Empire, 0 Français, 8 Antrlcbieni , 2 Hol
landais, 1 Roue , 1 B-psgnol , 1 Italien,
l Belge et 1 Luxembourgeois. 91 eonri
¦ont donnée en allemand , 41 en fracçii»,
21 en latin. Le ineceneur de M. .- '. u- .'-
eomma chancelier sut Je directeur dn Cani-
ilanuo, N. N-yri i . i i -

Le nombre dea étnllanti eit de 380 dont
326 étadJaots imoatrionléi et 51 auditeurs.
Parmi lei 329 étudiant! Immatriculé!. U
y a l IT Suiiin, 83 Allemand» , 27 Ranci,
18 Autrichiens , U Bulgïrei . 8 Praiçali .
0 Lsxembonrgeoia , 6 de l'Améri que du
Nord , de» P-*y» Ba» et de la Roumanie,
3 de l'Italie et de la Turquie et 1 de l'An-
gleterre et de la Saèle.

Une nouvelle boar«e — dont eoui svon*
d«j l parlé — appelée Bonne de Salnt-
A'bert , a été fondée par «n profeiienr de
1 Univcriité en faveur d'an étudiant en
théolog ie

-iom poète». — lia to .-1  nne deml-non-
z mi y qui ûgarent 4 la table dei collabora-
teur! dei Etrennes poétiques pour 190 1,
que vient d'éllter M Imiand , et qui appar-
tiennent an terroir; ainii Kogôae do Boc
eard , la baronne d'Ottrnfeli , Ooizsgae de
Fi. ;-.- . o!:!, A - g Schorderet , Pierre de Ziriob.
N . tonn encore le pseudonyme qai oche cn
olUboratenr apprécié de la Liberté : So
landien.

A tôt* de en nom» trtbourgeoii , toute
nne pléiade de poétei romanda , notable!
us débutante : Godet , Pciter , Ribaux , Roi-
•el , Tavan , Warnery, Boclfa» , Morax, etc ;
et une femme, I.abelie Eaiier , que le»
Welebei peuvent revendiquer poar une
dei lenn, aui»! bien que les Allemand».

Le» notables ont signé des p iècis de vert
d'gaas de leur renom ; parmi Isa débi tante ,
il y a de tout : da bon , da moina bon et du
médiocre. Bà' ons noas d'sjocter qce ee
péjoratif « 'app l ique  «urtout an genre » yen
bo 'iste, dont les Etrennes non» doanenl
maint échantillon pin * ou moina réani —
ssns parler de l'borrenr dont le crayon dc
Ritter a < décoré > la coavertere.

Il y a Ja boo , avom-noas dit , parmi le»
œavre» de jeunes qui coudoient en e.» pa
gei dei talenta déjà mû*-!. Liiez , par exem-
ple, la Berceuse de Noël, de Pierre Damort ,
Elégie, de Soiandleu , Vers à chanter, de
Ro ..hardi, Croquis de montagne, de Boni*
fn, Pour l'Hospice du Saint Bernard de
Spi eti , le» Lieds et Au vent, la voile ,
à Esgéne de Boccard , N' ai j e  pas entrevu
le Ciel, de E G. V y a \. - .. : . _._ de l'impi-
ration , toar à tour gracienie ou forte , du
i n ';!' , d*> la postie vraie, CL Q Q , sans ce»
mignardiaes de versification qui font le senl
m -.rite de tant d'aotres p:è:es da nenell .
Liiez encore la dernière ctropbe d 'Une
tombe, de Gonz.gae de R-yoold , on Le
vieux chevalier, da même, ou bi-olts deux
dernière» strophes d' Intermèdes, et dites
moi .i ces trois morceaux , de genre» bien
difiérent» , ne décèlent pa» eslui qu 'il tuf
_ ; d'appeler , sans adjestif , le Poète ) 11 y
a das ven henrenx , et même de beacx ven ,
dan» L'Amie, de Pierre de Zurich , et dan»
tel dea Tableaux antiques d'Aog. Schorde-
ret. Nous avoaons eu goûter moin» le
thème, erotique oa franchement pslen , que
la factnre.

Eipérons que dans le» Etrennes de l'an
prcchaln , les poètei fribourgeoii auront
élargi la place, trop modette é cotre avi» ,
qui itw a été kite dani celles c. Le» lee
teuri ne s'en plaindront pa».

Conférence aa tb.etYf.re. — Noua rap
peloLs la einférenee sur l'Expoiition que
M- Vachon f.ra ta Tttfâtre ce loir , a
8-/i h. Le conférencier panera en revue ,
daus cette tésnee les monuments d'arch' *
ttetore de l'Exposition. D» projections il-
lustreront ion expoie.

Indélicatesse. — Lnndi , jonr de foire,
prè» du safe dn Tilleul , un citoyen de
Mirl y, Ch. Bailly, voulant remettre ion
portefeuil!e, le laina choir sur la chausi éa.
U i  nommé Peiry, de Tnyiaox , s'en em
p; ra et diiparnt avec. Ce portelenille , outre
divertei qnittseces et des ctleta de charge ,
conttnsit 2 bil' ets de ICO fr.

La l' .H-cluie . avisée, dèj èsba atmi'bl
nn bon limier, le gendarme Grivel , qii
réunit dani la loirée à s'emparer de P. qui
fut t rouvé  ponetieur dn porttfeuille et
éc-oné A la priion centrale.

Société frlboargeolae dea aclencea
imiurf U.S. — Séacc* ordinaire, jeudi 17 jan-
vier 1901, A 8 >/» heures précises du soir, ac
local ordinaire , bôlel de l' Autruche , l" étage.

Tractanda :
1° Discussion d'uno proposition de la Société"

économique ;
2° Les colonies porlugalies. Les débris d'un

grand Empire. Les ressources économiques du
Mozambique. Les ports de Lourenco-Marques et
de !.. i ra  Conférence par M. le prof 1. Brunhes;

3° Autres petites communications.
(Communiqué.)

DERNIER COURRIER
On croit que la viiile dn prince Ferdi-

nand da Bn 'garie aa prince héritier Danilo
da Monténégro, a quelque rapport avee an
projet de mariage da prince de Bulgarie
avee la princene Xenia de Monténégro.

L'évéqoe aoglioan de Londres eit mort.

Lei élection! dam li . a r  v. dei villei. i
Vienne et en Basie-Act iche , disputée»
avee î charte m ent entre les antliémitei

ohrétieni iceiaux et lei progreiiiitei IOI-
ditant libéraux , ont donné k Vienne les
mémee rétultat» qa'il y a troli am, et dam
Ici villes des environs de la capitale des
résultat» quel que p«n d Aèrent».

A Vienne , les antisémite» ont paaié dana
lea colitgea qu'il» avaient oceupéi juiqu 'ici
c'eat Adi ré  dana tom lei eoliègea , »au(
celui de la vieille ville ictérieare et de la
Leopolditadt , quartier Jaif.

Le comte A.ntoae-1.1, ml&Utte d'Italie, au
Brésil , ett mort le 11 janvier , A bord dn
psquebot Savola II revenait en Italie dan»
l'espoir d'y (établir «a santé très dé'abrée.
Il n'avait que quarante-sept ans. Neveu du
secret»ire d'Etat de Pie IX , le comte Acto
nelil alla chercher fortune eu Afriqa-» et
avait été pris en amitié par Ménélik , A qni
II vendit nne gross» qusntité de fusils.

Il était était très devoné A M. Crispi qni
le nomma secrétaire général dei iflaire»
étraz gères.

DERNIERES DÉPÊCHES
Affaires de Chine

Londres, 16 Janvier
Une dépêche de Ptkin aux journaux ,

en date du 15 janvier , dit que les com-
mandants militaires ont institué un nou-
veau tyttème judiciaire. Ils ont confié
l'administration de la juitice à des juges
chinois , nommés par ie commandant en
chef , à l'approbation duquel tou» Je» ju
gements devront ôlre soumis.

On télégraphie de Cbanghaï au Slan
dard , en date du 15, que le gouverneur
du Chantouog a reçu Tordre d'aisuter
aux négociations de paix ; on croit toute-
fois qu'il refusera.

Pékin, 15 janvier.
Un iogénieur français des chemina de

fer a fait percer , le 14 janvier, dans le
mur occidental de la ville chinoite, une
brèche par laquelle le chemin de fer
de Pao-Ting-Pou p<"n*Hrera dana la
ville. La ligne de Tien Tsin sera proba-
blement prolongée jusqu 'au mur de la
ville ttrtare et pénétrera dans (a ville par
une brèche percée près de la porte Lee.

Washington, 16 janvier.
La Commission militaire de la Chambre

d- ."- représentan ts a sjoumé indéfitiimenl
une résolution i! .- :. -. -. ¦..-.' ., : . '. au secrétaire
de la Guerre ai des protestations et crin-
tiques ou uno proposition quotcotque
avaiint  été failes par les autorités mili
tsires américaines au sujet d'actes b'â-
mab' es commis en Chine. L'ajournement
a été prononcé à la suite d'une lettre du
secrétaire de la Guerre disant que ia
question est ei intimement liée aux cégo
cialions eDgigées avec la Chine qu 'il élait
pcéférab'.e de ne pas la discuter en public.

La guerre du Transvaal

Catham, 14 janvier .
Deux cenl cinquante hommes dea tusil-

liere du Laacasbira oct rtçu J'ordre de
s'embaquer pour le Csp.

Londres, 16 janvier.
Outre le détachement de police que l'on

continue à lever , on .'ère un détachement
de Yeomaory pour renforcer ceux qui
sont en activité eur le ih'âire de la guerre.

i)(cjr< (')i i , J5janvier.
On annonce qu 'un commando composé

principalement de colons de ce district
et des districts voisins , a repassé le lUute
Orange.

Johanneaboora;, 16 janvier.
L'attaque dirigée sur Zuurfontein avait

évidemment pour but de couvrir les mou
vementi des troupes boers. Les perte*
ont étô minimes des deux co'.és. Trois
Boers ont élô faits prisonniers.

Londres, 16 janvier .
On télégrap hie du Cap aux journaux ,

en dite du 14, que deB opérations impor
tantes vont ôlre entreprises par lord
Methuen â l'Est et A l 'Ouest de Vrybourg

Le War Office a autorisé l'enrôlement
de 5000 hommes pour renforcer Ja Yeo
manry dans l'Afrique du Sud.

Une dépôche de Pretoria aux journaux
dit que le nombre des Boera qui opèrent
entre Belfast et Middleton est évalué
â 5000.

Londres, 16 janvier.
La liste quotidienne des pertes publiée

par le War Olflce comprend 11 tués, donl
un officier, et 32 blessé], dont 3 olliciers

Constantinople, 16 Janvier.
Aucun nouveau cas de psale n'a 616 di

claré ici. A Sxyrne égalemenl , il t/y a
eu aucun nouveau cas depuis 13 joura.

Le lUvrr, 16 Janvier.
Un éboulement s'eet produit hier mardi

dans les carrières de pierre de Tincar-
ville. On a retiré les cadavres affreuse-
ment mutilés de deux ouvriers.

Salnt-Lonls (Stîëgal) 16 Janvier .
Un incendie a détruit hier mardi les

magasins du syndicat du Soudan i .- ;i r ¦ ;•;->
A Kayes. Les dégâts s'élèvent à 2C0,0OO fr.

Berno, 16 Janvier.
Le Conseil synodal du canton de Berne

a décidé de proposer qu'uue collecte soit
organisée dans les églises en faveur des
veuves et orphelins des Boera pour le
dimanche 3 lévrier.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
0&38rra!o 'ro de l'Ecole de Pirolles, pris Fribourf
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Pour la Rédaction : A. DESSONNAZ .~r
Ms lame et Monsieur J.Orollmocd Raetich

à Fribonrg. Moniienr J _ <¦ _ !. Rattt th et
ies entanis . à Soleure, oct la donliar de
(sire part i leurs tarent» , sxait  et connais-
«accès de 1a perte ercelle qc 'ili viennent
de faire en la pertocce d» Unr etiére mère,
btlle-mére et grand'aére

Madame veuve Regina RU&TSCK
!( _ ¦'¦ * • • c pieusement le U janvier 1901, dani
ia 73',-, aanée.

L'enterremint anra lien Io 17 Janvier , i
8 h '/» en l'églUe dn Collêg*.

Domicile mortuaire . Rae Saint Pierre.
Fl. I. F*.

Une Profession fatigante
M"« Hcsa Uoicr, attachés à la ptn.loc Uoller ,

92. Grand'kue. à Montrenj , canton de Vaud ,
est une jeune fllle courageuse. Malgré un affai-
blissement considérable , ello a tenu à ne paa
abandonner ses fonctions et a su choisir le
moyen propre à lui rendre tes forces.

- Je voua Informe, écrit-elle, de l'effet qu'ont
produit snr moi les Pilules Pink. J'étais ané-
mique et j'avais ce qu 'on appelle les pâles cou-
leurs. Toujours fatiguée et touilrantde grandes
douleurs dans les reins, je ne savais plas com-
ment ms lenfr debout. Depuis qae j'ai fait
usage de» Pilules Pink , j'ai constaté one grande
amélioration et ma fatigue el ma latsitude oct
fuit place à une force nouvelle qui est bi néces-
saire à ma profession LH santé est pour mol
cliose IndlipewaWe et je sui» convaincue qu'en
continuant l'usage des Pilules Pink Jeta conso-
liderai définitivement »

Il est nécetsalre pour tonte jeune Q l e  ou
jeaae festoie ,- .¦:...!i.' .•-.• àe cocati/re la valeur
des Pilules Pibk; elles sont d'une efficacité
toute spéciale contre toutes les maladies qui
affligent la jeunesse. L'anémie, la ctiloroie. la
neurasthénie disparaissent par l'emploi des
Pilules Pink Bien plus , les pertonneg plu»
avancées en âge pourront par ce remède se dé-
barrasser des rbumatiimes , des nmx do tête
et des névralgies provenant de la pauvreté du
tang ou de la raibleiss des nerfr. Eofln , elles
seront souveraines dans toutes les affections
de l'estcmac et des intestins et dans les cas
d'Affaiblissement général cbez l'homme et cbez
la femme. C'est en renouvelant le tang et en
l'mrichissant comme en tonifiant lei nerfs que
les

Pilules Pink
rendront la force aui faibles et la ssnté aux
malades Ces Pilules sont en vente dans toutes
lei pharmacies et au dépét princi pal psur la
Suisse : MU. p. Doy el F. Cartier, droguistes à
Genève. Troi» franc» cinquante la boite et dix-
sept lrancs clnquantepar ô boites franco contre
mandat poste.

¦I«-**6 K̂ NèyraJgîe. Mîffraîne.
jSK 'pS-Ù ¦*¦¦¦ Insomnie, ¦¦tem
Tc3§k___\\ Guérison par les Poudrei
\yjgSBkr Antin6vralgiijuc8 ItV-fuI, doNl*»siUlP*,r Charlei Eosicslo, pharm ., Etsèx».

Dépôl à Frlboarï : Pharmacies Bourgknecht
.<t Esseiva - __ ;-._; : > ¦ '¦¦ ; ; ¦ ; . . Aviachu : Trolliet;
EtUtiytr : Porcelet. CUttl-St-Dtcl» : E. Jambe.

Bien oxieer lea pondre» Kefol. 978

t
Un service anniveria !re pour le repoi de

l'axe de
Monsieur Louis LANDERSET

sera cèlébrè k l'église s.<;: : > _ _ . l ..s , ssmeii
19 Janvitr , i 8 h l,'i "-* 0 matin.

Vons êtes prié de vouloir bien y asiiiter.
rt. t r» .



J'ai l'honneur d'informer les ramilles, pensions et hôtels, etc., que
je viens d'ouvrir, au Perthuis, .-. côté de la station intérieure du
Funiculaire, un

_ \i_ \mà .. .ali., ttmii et repassage
DERNIER Pl-lltlCCTlOSSI-UENT

Point de drogues oa frottement* et torsions nsant
et détériorant le linge.

Ua personnel de conliance, sous ma responsabilité , s'efforcera de
satisfairo les client*.

l la lns  chauds tona 1CM j o u r s , dés 8 heures du matin a
6 heures du soir.

Le liage e»t pris à domicile et reporté de même lavé et repassé.
Sur demande, livraison dans les 4 heures.
Les personnes qui délirent visiter les Installations y sont cordia-

lement engagées.
Tarifs et prospectus à disposition

H138F 187 SE R E C O M M A N D E
Charles WINKLER-KUMMER,

architecte-entrepreneur.

GALVANOPUSTIE
Nïckelage. Cuivrage.

Argenture. Dorure.
91. Uenrl Geinoz, ingénieur 4 Fribourg, avise le public qu 'il

a joint à sa fabrique d'aceumalatenrs transportantes,
Fribourg, Route-Neuvo, un atelier de galvanoplastie.

Il se charge de tous les travaux concernant cette p.rlie, aim-l que
du dégrossissage et du polissage de tout objet en mêlai.

Travail soigné et promptement exécuté. Les objets pourront être
remis directement à son ateUer (Fribonrg, Koute-Aieuve), ou
aux magasins . -. -. . -¦ ..i . :- :
FBIBOUBG ¦ MM. Hertling frères, me de Lausanne, 85-
li t  * l.I.Tt: i M. Arnold Desbiolles, marchand de fer.
MORAT i M. F. Stanb, marchand de fer.
ROMONT » M. P. Demierre, quincailler.
ESTA A'AYER • M. B. Elgass, marchand de fer. H11F 130

L'HOMME et la FEMME
L'homme a l'avantage de la force et de l'éoergle de travail, la femmt

celui du lenlimeut et de la tendresse, ce qui taut mieux. D'où .vient
celte force et cette prépondérance de muscle et de l igueur  chez l'homme 1
Voici le «ecret :

L'homme fourni t  nn »ang qui comp te normalement 500,000 'glo-
bule» rouges par milllmMre cube, ou S milllarda par centi
mètre cube (I gramme 33 centigr. de aang valide) La femme ne fournil
que 4,500,000 ou •/ie,*'!''» dr ce rapport. Or. les globules se détruisent psi
jour  pour environ un tlera, selon le» calcul» de di>er» p hviiologistci.

Ils sout les grands conservateurs de la sante , les ennemi» et Ir» destruc-
teur» de» germes dc maladie, lu fournisseur» d'oxygène etjde vitalité,
de chaleur et d'activité.

Donc il tit nécessaire, indispensable, de le»"renouveler
ton» le» jours. Mais l'estomac el lea organe» digestif» l 'èpuiieut vite
à celte besogne , il faut donc les assister et donner à l'économie :

1* Lei agents qui Tont v i te  et sûrement les globules rougei (le fer
loluble el uu milli gramme du fcr-arivcodvle).

¦• Les .w. - ' ioniques el djnamogiiu- - qui activent la digedioa
et dooneut la force aui nerfs , au «-/sterne nerveux ; c'est là le
«ecrel de la boaae composition du régénérateur vrai du sang,
des forces et de vie , ct dès 18711 . Dr. J. Vindevogel a eu le
bonheur de trouver cette combinaison qui a fail des miracle» de
cures cbez des anémique» à loule eilrèmilè (voir les journaux ei
les livre» qui en traitent)

La pilule hématogène ou 'régénéralrlce de sang et de vie . e»t" «Igoée
Docteur J Viodevogel et A. Brel p harmacien; la marque de l'Union des
fabricant* v est apposée car lea imitation» aepuis 1817 abondent
et ont pris dr» Doms et appellations varié».

La boile de 1-15 pilules argentée» est de 4 fr . E0 dan» toute phar-
macie.

-V . Iï.  La Commission technique île la grande Exposition de 1900.
à PARIS , a jup e digne de la Médaille d'or les produits (THémalo-
gène) de l'industrie pharmaceuti que que dirige A. BRET. à Romani
(Drôme). C'est la digne récompense du vrai mérite des formules du
docleur J. Vindevogel . trop longtemps renfermées dans le corps médical

Aux Sociétés de Sainte-Cécile

| En vente à l'Imprimerie catholi que |
} -jvxsawr- <s

j TRAITÉ |
» DES i

| VRAIES ET DES FAUSSES VERTUS |
* CONNU SOUS LE NOM DE «

{ PARADIS X>B L'AME ]
j> ATTRIBUÉ A «

* A L B E R T - L E - G R A N D  J
l TRADUIT DU LATIN t
. Par lo II. P. Louis-François TBU1LLET «
3 DES KRÈKKS mÊCHEURS «
) |
l Edition nouvollo rovuo pnr lo II P. J.-J. BEUTHIER J
î du même Ordre j

» I*rix J 1 lrnric SB centime*-. '

CANTIONES
EUCHARISTIG AE

AD IV VOCES AEQUALES

AUGTORIBUS

Bisehoft, F. J. Breilenbach , J. Dobler , P. Haas, B. Kùlim
J. Schildknecht , A. Sidler , J. G. E. Stehle.

PRIX : 50 ceut.

Ea rate i l'IBIFElKEElE CAIBOLIÇtTE SUISSE, Gl-aai-Eue, 13, rBIBOVES

Les mystères de la vie dans 1 homme
La doctrine secrète det »age» de la -ilellle nde , qui réréla tant de mjitère» à l'Occident , expoie dant le

liTres tacré» de» Brahmane» celle vérllô :
Le flamboyant, le Dieu de l'homme, »»t dan» l'œil : 11 eit nourri par la masie rouge de l'Intérieur du

cœur — le »aog — et uue artère qui monte du cœur lui apporte celte nourriture divine plu» raffinée que la
substance divine même.

C'eal ce que le grand Moïse a dit : Le tang eit la aource da toute fie.
Le célèbre médecin de Bordeu 1800), disait que le sang- •'*¦' de la chair coula ti (<• .
Aujourd'hui , ou professe que les cellules du sang el le» globule» rouge» détrultent le» microbe» et lea germe»

de la maladie , et assurent la vitalité , la force et l'énergie, la isnli el le bien-être.
Les docteurs les plus autorisé» en médecine et art de guérir profesient que celui qui refait e» globule» du

• u,. - . les cellules dc ce divin constructeur du corps , aisure la vie et la laoté avec ia vigueur ct la longévité.
Lcs remèdes el agents doiveut assurer l'apport des matériau» princi paux qui forment le globale roage

el v tuent .'oxvf-ène , soit le fer «olubre el ce «ubtll agent découvert réceruxeut dan» le tlasu nerveux et la
trame des tissu» priocipaui , qui à dose de S a 10 milligr. et combiné aux tissu», à la aubstance même de no»
matière» plastifiante», est Indispensable, antlseptliiue, hostile aox mauvala fermenta, et
conservateur i c'est l'arsenical organique, ou couibiué au fer, qui ett le remède luprème pour la
reconstitution dea globules et leur vitalité.

N'ett 11 pas étonnant que dès 1873 — il j  » 27 tus '— le docteur J. de Vindevogel ait pressenti ce mécanisme
de la reconstitution des globule» du sang et ait ç -. _ des femmes anémiées à l'extrême et condamnées par les
médecins, qu'il ait opéré ce» cure» précisément par la combinaison ferroarienicale (par 1 milligr.) alliée au fer
¦olubre et di gestif et aux amers el toniques qui acUvent la digestion et l'assimilation. Aussi aucune spécialité
régénératrice de sang et de forces , de vie et de vigueur , n'a pu égaler la pilule héuiatogène du D'. J. Vindevogel
reprise parla pharmacie française et réalisée par M A. Brel, pharma cien a Romans. (Drômel.

762 certificat» de médecins et des milliers de cures attestent l'excellence incomparable de cette pilule
régénératrice de sang et de vie , indispensable à toute peraonne affaiblie ou qui veut éviter l'alfaiblltiement.

La boite de 125 pilules h i fr. 50. partout . Exiger la marque Union dea fabricant* el les algnatares
D'J .  Vindevogel et A Bret — i-ar la rnntefraçoi. a été déoi«té« et «hond- narlnul mn> H M n-*m« cil-ara .

Grandes mises
de chédail

A GRANGES-MARNAND
I-C vendredi 1" lé-

vrier I t M I I .  par suite
d'expiration de bail, M.
.Yiiirii .M« » Duc vendra en
mises publiaues , devant son
domicile : 2 bonnes juments
do 4 et 8 ans, 1 dite pouli-
nière, portante, 2 poulains
de 1 an , 12 mères-vaches,
donl 3 fraîches vêlées el 9
prêtes au veau , 1 génisse
portante , 1 taurillon de 1 an,
2 porcs de 6 mois, (J dits
petils; 1 char à pont neuf ,
avec cadre , 1 char à échel-
les , 1 faucheuse « Helvetia» ,
1 charrue brabant. 1 hachn-
paille , 1 pompe a purin,
1 fuste à purin avec cha-
riot, 1 charrette à mener le
lait , 2 colliers pour chevaux,
outils et instruments ara-
toires , divers , etc., etc.

Les mises commenceront à
10 heures du malin. H24SL

Terme pour le payement.

A. LOUJBJa
dans un chef-lieu du canton , un
magasin

d 'horlogerie
Adresser Ici demande!», soua

chlllres U188F, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler , à
Fribourg. 219

A LOUER
pour le 25 juillet 1901. le second
étage de la maison N° i'Si, rue
des Epouse!1, contenant 6 pièces
et cui-ine , cave, bâcher et gale-
tas eau et lumière électrique

S'adresser au I)' Coony. 215

A REMETTRE
de suite , pour cause de santé.
II ."> i «• I - Caré - Restaurant,
meublé, _ ilué au centre des affai-
res et ouvert sur deux principa-
les rues. Bonne clientèle, passage
obligé des Toyageurs et des cy-
clistes. Reprise, selon inventaire
mobilier , environ4000 fr . On trai-
terait du prix selon conditions.

S'adreseer : Hôtel-Restaurant
de Taris, Grand'Rue , à Thonon-
les-Kains, Haute-Savoie. 207

ILE DE FRIBOURG
Le Conseil communal met au

concours les travaux de menui-
serie , serrurerie, vitrerie, «vo-
ient et peinture i exécuter à la
nouvelle école primaire de la
Neuveville. H208F 227

Prendre connaissance des con-
ditions , plans et cahier des char-
ges au bureau de I'Edillté , d'ici
au mercredi *:o janvier,
date de la remise des sommlsslons ,

la fiireetian <ti l'F.iili!»'

Appartement
à louer

pour le 25 juillet , rue de Ro-
mont , 30, 6 » 7 pièces, avec dé-
pendances, vue sur les Grand'-
Places.

Au rez de-chaussée, 2 chambres
pour bureau. H201F 226

S'adresser à BI. Panl Glas-
son , binquicr. à Frlbonrir.

TROUVE
& la Caisse de la Banque
popolaire saisse, le 2 jan-
vier 2901. aae Obligation d
prîmes, où on peut la retirer ,
moyennant désignation et paie-
ment des frais d'insertion. 228

Timbres caoutchouc
et métal en tous genres. — Bap-
tiste GOTTRAU, 72, Neuve-
'IU» , t i  i l .on .-4. - 781

Cake sliipt-juis
Vous ét?s-vou» làté le pouls !
Avei-vou» «ingé »ux battement»

de vetre cœur ?
Savcz-rou» le travail accompli

par le cœur et le sang, aource de
votre vie cl de votre santé I Voici :

Le cœur vide à chaque contrac-
tion environ SOO gramme» de i»ng
qu 'il chasse dans lo corps pour le
nourrir cl lui fournir l'oxy-
gène » I \  I I ÎKI . I .

Soil 70 pulsation» par minute ou
14 iilog.. par heure 980 lilog., par
jour 23 520 kilog. III

Or, il y a, dtoi l'homme bien
coDttiiué, ¦¦:¦ : ¦ . '. • de laue aul esl
du douzième* de celui du corp» :
5 kilog. pour 60 kilog. de poids
moyen d'un adulte. Donc le lang
passe eo totalité du cceur à lous les
points dc la surface et dan» le»
tissu» plus de 2 fois par miaule
(2,8), soil par heure 168 fois , par
jour4032 fois.
.Notons que les globules rouges

— les facteurs capitaux de vie et
d'énerg ie — glissent il travers des
vaisseaux si Uns qu 'ils passent nn
a an et s'usent au frolteiueut ,
renouvelé 3600 fois au moins , se
consument ensuite par l'oxyda-
tion et le travail des fer-
ments Internes q u i  les coasti-
luent . Eu un jour le sang perd
environ 2.100 grammes où la moi-
tié de sa masse qui s'en va en
eiu , vapeurs, acides, eic.

V songe-l-on leulcmenl???
Quoi d'étonnant que loute femme

doit être , avoir été , ou sera ané-
mique, manquant  'de globules
rouges ! que toul homme affaibli
icra, comme la femme, miel aux
malp dlcs et aux attaques des fer-
ments inorbiliques vu que les cel-
lules cl globules du sang sont le»
seul» grands agent» de préaerva-
tion et de sante, de vigueur et de
vie hvgide I C'esl U 1» vérité stricte ,
absolue , établie par les science» de
la vie.

Donc à refaire le» globule» rou-
gis du sang il y va de la vie et de
la sanlé, de la vigueur et du bien-
être.

Les médecins sont unanimes à
déclarer que l'Ilématojrène, le
générateur des globules , est le pre-
mier des remèdes de l'art bien
compris. II est fourni par le fer
soluble uni à un miUiR. de l'arse-
nical organique ou ferrugineux.
Alliez à ces deux ageuts les toni
Sues et les digestifs (nruers purs el

;¦: . . !  ' ." ' - n- .-) et voua avez la pi-
lule hémalogène que découvrit , eo
18"3. le docteur J. Vindevogel de
Belgique , adoptée par le corps
médical.

CeUe pilule engendre rapidement
les globules rouges, donne sang et
vie, vigueur et longèvilc.

(i .i la prend aux repas , car«IIe
nourrit ponr 20 fois sa valeur
ou sou coùl et réalise l'économie
pour le bud get de la cuisine el
pour le travail digestif. C'est tout
profit.

Enger iur le» boite» de 125 à
i fr. C0, Ici signatures D'J. Vinde-
vogel et A. Bret , pharmacien à
Ilumans (l)ronic) et la marque de
l'Union dea fabricants, car
les iniiiation» (tous de» noms va-
riés) abondent partout.

On cherche pour de suite

UNE FEMME DE CHAMBRE
Lien recommandes.

S'adresser I H 11 Wlllr de
Wattevllle, 24, rue du Mar-
ché, Berne. U I I - '.'Y 208

Vente juridique
L'office des poursuites do la

Sarine vendra , ie 17 de ce mois,
dès 2 henres, à son bureau , uue
créance non reconnue. " ZiO

Fribourg, le 15 janvier 1901.

U est offert ï kr
à 15 minutes de Fribourg, une
habitation comprenant un loge-
ment , plus grange, écurie pour
loger 5 à 6 pièces de bétail et
porcherie bien aménagée, ainai
qu'an verger de 36 ares (l pose),
garni d'arbres fruitiers et jardin.
Facilité ds vendre des légumes
chaque jour. Le verger peut pro-
duire au minimum 4 récoltes
annuellement. Kutr6s en jouis-
sance immédiatement. Convien-
drait aussi pour un marchand de
bétail. 212

S'adressor,par écrit, à l'agfnce
de publicité Haasenstein et Vo-
oler, Fribourg, sous H178F.

MF" Yonlez-ïons
ïlïre longtemps T _ W_ \

et conterTer la sanlé de vo
¦re corps et maintenir votre
esprit , qui sont d'une néces-
sité pour nn élre heureux
dans cette vie bien courte ;
portez continuellement 1»
Crtiix-Volta da prof,
lleskier. Des milliers ri»
personnes n'ont pas seule
ment rétabli leur santé,
mais l'ont encore conservée.
La Croix-Volta a déj4
étouffé blan des soupirs et
des m,mn m.- d'angoisies ;
aux désespéré» , elle a sp
porté l'espoir et a Uni par
transformer cet espoir en
certitude.

Ctnuux-Veaill» (Jura bern)
le IU janvier.

AyantîsouHert longtemps
et continuellement de dou-
leurs rhumatismales , j'avais
acheté une Croix-Volta lies
kier, ce que beaucoup de
personnes m'avaient chau
dement^rocommandé.

Déjà peu de semaines
après avoir porté la Croix-
Volta, j'ai senti une améllo
ration sensible de mon mal ,
et aujourd'hui je peux vous
déclarer que je  suis complè-
tement 'libre* des .douleurs
rhumatismales.

•"-.vec un grand plaisir ji
vo is donne connaissance de
cefaitetvouH prie d'agr., etc.

Fritz Sauser , auberg.

La^Croix-VoIta guérit
douleurs arthritiques , né-
vralgies ot douleurs rhuma
ii . - n,.!. s dans toutes les par-
lltsdu corps.nervosité, para-
lyses, crampes , battement*
de cœur , vertiges, mélan
colie , aslhme , surdité el
bourdonnements d'oreilles ,
maladins da la peau , coli
ques, maladies de l'estomac,influenza , maux do této ol de
dénis.

Un peut se procurer la
Croix-Volta' du 'profos
lleskier(D.R.G.M N«81t199jà U fr. 50 (port , 15 eont ;
remboursement , 25 cent ,
conlre envoi du. montant.

Dépôt 4 Fribourg: M. Henri
Wursthqrn, coiffeur-parfum.,
Avenue de la Gare.
Dépôt gén. p. toule la Suisse:

J, I-bibiitir, ïitfiss«,ïà.«.
SOYEZ l'nUDEXTS !
et demandez expressément
la Croix-Volta du prof.
Heskier , avec le paraphe de
l'inventeur et de l'unique
détenteur du brevet prof.
Heskier. ' H17&30 £644

MARCEL PICARD FUS
.., rue de Lausanne, 65

FRIBOURG

MEUBLES
"»U*aJue*> ct àe Ci i- .ve

:. il« M prix déliant
1117 tonte concurrence

Vus ie htm
E. LANGERON

A Savlgny-lès-Beaune (Côte d'Or)
Accepterait agents sérieux.

A LOUER
pour le 25 juillet , le 2« étage de
la maison No Ol , rue de
Lausanne, comprenant cinq
chambres, mansarde , cuisine,
bûcher , cave, galetas et part h la
buaniierle.

S'adresser : Place dn Col-
lège, *7. H 124F 178
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ELIXIR STOMACHIQUE
DE M A R I A Z E L L .

Lxcci lcr . t  r e m è d e  oontre toutes tel maladies dl

•t uni ,¦ ;- ..! contie la manquo d'appèUI, falUetn(TertoiMe,
inuiTiiu haltl-it , Satuoslléa , rrnvola uicics , cUauC", c*Unhe
stomacal, pituite, lorniaUnn do la pierre ot do U (raToilo

_Tiâ___t_i_fl abondance de (tabès, Jaunisse , drcuùt ot vomlsaeineula, mai
" r de t»lo (s'il provient de tatoiuac), crampo» d'estomac, con-

•tl paUon . Udia-eaUon et tictl do bolaaona, VUS, ail- - '.10:.»
do la rato et du fuie , ln-morrhuîiIes (Toine liémorrlioldale).

Prix du Bacon mec mode d'emploi: fr. I , llacon double Fr. I*BO.
Depot central: pliarm. «'. llr-Kly A > i .  
Dépôt contrai pour la Suisse: pliarui. l'uni llnrlisiasin, M t <  l.ln.r n.

Une maiiou de fers en gros de la Suisse allemande cherche, pour
entrée immédiate, uc jeune

ltantiue populaire Baisse, Fribonrg
Nous émettons , au pair , timbre 4 notre oharge, des

Obligations (cédules) 4 \\
nominatives ou au porteur , à 3 ans fixe , avec coupons semestriels.
MF* Noua prenons A notre cliarice l 'ImpAt cantonal
fribourgeois. "W. Ii-»"*F 2*3 13J

voyageur
pour la Suisae française.

La connaiasance de la branche , ainsi que la possestion des deux
langues, sont de toute nécessité.

Prière d'adresser les offres, avoc das références de tout premier
ordre, sous chiffres II207Q, i Haasenstein etVoKler, Unie.

I L a  
plus importante fabrique suisse de H1260 225

splolTres-rorts offre aux Intéressés qui désirent se procu*
'¦•-'rer un coffre fort vraiment i l'abri du feu et des voleurs,
un produit de première qualité, éprouvé par le» experts les
p in» sérieux Frantz Bauer & f ila, Zurich.

BB Catarrlie de la vessie, B
m Incontinence d'urine. H&

Il y a à peu près une année quo j'ai été alteint , probablement à la
suile d' un refroidissement , d'uu cataiih» de 11 TIMIS. L'émission de
l' urine provoquai, chaque fois des doulani» latolirtblil et était chaque fois
suivie d'un petit Jtt da uaj. Dam les derniers temps , l'urine coulait
involontairem ent , de façon que ,t mouillai» mon lit toutes le» nuits. C'esl
Il Pollcllnlauo triréa de Gluii qui m 'a débarrassé de celte maladie aussi
p éuiblc que douloureuse, ct cela , en me faisant suivre un traitement par
correspondance qui avait le graud avautage de ne pas me déranger dans
me» occupations habituelle». Je public la présente attestation avec plaisir,
car nia guérison est bien réelle. Les Bulle» 10, i/Chatix-de-Fonds , le
21 février 1898. Arnold J u i n , rémouleur. Vu pour légalisation de la
signature d'Arnold Jobin apposée ci-desaua. Cliaux-d^-Fonds, le 21 fé-
vrier 1898. Auguste Ja uqct , notaire Adrease : «  PolicllniqBe privée, Kiè*

jo:; , Glaris. >j -__w__-____wiBB *ÊÊH_____wnBa__na\wt\w__m

(Hotel 'gmirtschaf tspersonal
echtelt man. auf eiafucha und bllUge Art durch Po.bUlu.liou eiuec
bezui{lichen Ingérâtes in dem iu circa 1800 Motels, Ilestau-
rants, etc. o-ffeiitlich aauiegendea

"Vaterland ,, in Luzern
desseu ttegllche JLnflage 0000 Exeiuplare betriegt.

Man wende : ich  an die 217

Anno ncen-Exprdilion Haaspostein et Vogler

Concasseurs et hache-paille
sont livrés aux meilleures condition! par 173

J. Stalder, ateliers mécaniques, Oberbnrg (Berne)

Exposition nalYerselle. Paris 1900 : Médaille d'or*.

LONGEVITE
(à qui la veut)

Vivre et faire de vieux o», c'eit bien. Vivre vieux et toujours »e
bien porter , c'est mieux. Pour ce réaliser, le mojeu eat simp le el
le coAi bien winiuie.

On g-assure la vie aux Compagnies d'assurances pour des 'som-
me» d'argeot , et on dépense tous Us ans des centaines et des
milliers de francs, pour avoir le droit dc ac faire pajer son décè»
pir la Compagnie.

l'our irritiez I» mort el s'etelnàre dans et par la haule vieille»»»,
lue l ' un- i l  .'

Force et vigueur, sang fort cl généreux, . a bon estomac et une
bonne digestion aaiureut tout cela — poutiu. que la caisse du
bu 'gel ne so.aoe DU creux.

luttez i fr. 50 par saison à celte dépense , et \ous assurez, h
coup sûr, la vigueur et régénérez bon et généreux «ang, soit unc
boite de pilule» liématogcnéa , les infaillible» régénératrices du
«ang, de» force» nerveu<ea ou vitales , des facultés digelllves de
l ï i ' -i . ,: , - , du foie -Ide l'intestin.

Ha effet , deux pilules bémaiogènes , signée» Dr J. Vindevogel, et
préparéea par A. Brel , pharmacien , prises aux repas durant
vingi-cioq jours pir saliou assurent unc bonne hématose , un re.
gain et un renouvellement de bon sapg el de forces vitales pour
toute la saiton.

Toute mère intelli gente , prévoyante el économique fera fi gurer
ces boite» de pilule» hematogèneisur la table , à côté du sel, et lea
commensaux en prendront de temps à autre. C'esl une n o u r r i r : - .
aui vaut dix fui» son prix coûtant , qui assure et excite la digestion
des mci», répare le lang, reoou>elle les globules rouges, Gxe
l'oxvgén» sur le «ang, entretient la chaleur et régénère la force
vitale.

La boite de 125 pilules hématogènes
D' J. Viodevogel et A. Drel , se trouve partout , dans toutes les
p harmacies.

Exi ger les signatures D' J. VINDEVOGEL el A . BRET, pharm.
Chaquî ïim.oppe dc pilules hématogènes doil èlrc re'ètue du

timbre de 1' a Uaiou dei Fabricants », pour la répression de
la contrefaçon.

' Hl"' li""f'ffi'* M"̂ **r*""***~*"**~~ " ' " "" ¦̂ ••¦¦¦¦¦»*a*a*a*-*a*-—


